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pour la plupart des Viennoises ou des Ber
linoises.

Les jolis travaux dé nos mutilés
S'il s'agit1de faire des jouets pimpants,

spirituels, alertes, jolis, gracieux, élégants,
ce n'est point l'affaire des Boches, niais
c'e9t la nôtre.

On l'a 'bien vu depuis la guerre. Le souci
de recréer la Ibiambetoteïie française, et
aussi celui 'de donner du travail aux mu
tilés, a fait ouvrir sur tout le territoire de
la Fr^noô des ateliers! de mutilés qui fa
briquent Saâ joueta. On a profité de ce
que ces JUStoea étalent pauvres, pour ne

* * — ~ —J —«•» «wnamnn^B

fiteixt un JjUdicoxsqua ae&samvoui o<wa
nie ni fantaisie, qui feûoptait indéfiniment
lfi« modèles <5&J& yuâ,

JDu fait dé la gcten^.Ies artistes se trou-
val#nt da Jcrâtr, et l&jâcmt devenu» dessl-
nfttaxaà iodostrîtÊs. Vo&ài qui expliqua
pounjûoî, aaos cataloguas & cetta année
présaôtanS cset^aspeç^ jMwrreaa «t imprévu
d'être x&â daSsins trharm&iita faits d 'après
des, jouets qui1 sont lignés <le noms de
rreds.'àrtàatea,-et qui sdnt da véritables pe-
tltëa 'œTXweô S'arfc pour çoafques francs.

L'art dam le jouet
VâH&'îàa ébreèaes qoo nous apporte' 'ë

premier Ndêl d'&pïê^gsœsiTe ' l'aTt dcms
le jffuet'l Noâ petits ©néant», au lieu de
fairé coxtâasasflncô avec -la vie et le monde
extérieur par llnteriaédtaira de jouets
laids on insigniôants, entreront dans le
monde des sensations èt d«o sentiments,
de la asêaOité «t <$e rêvé, 4a jffû, qui est le
travail des petits, de Vimg^ma.tiôa, de la
réflexion* par una avenue ouverte vers la
beauté, coatr© la îiaie que forment, pour
fairai honneur aux petits, no» merveilleux
artistes : André Heùïé, Garîègïé, Poulbot,
Le Bourgeois, R&pin, lob, Benjamin R&-

bier, Willette, Hansi, Neumont, Renée de
Vériane, .Désirât, iPrévost Htttet, Consuelo
Fould, tous les artistes qui ont exposé au
pavillon de Marsan ou au concoure si in
telligemment organisé par le comte Bru-
neel- Leurs œuvres font aujourd'hui, dans
les bazars et les grands magasins de nou
veautés, de petits coins d'art, des oasis
d'idéal, «les manifestations bien françaises
©n ll«>nnèur de la beauté,- du génie et de
l'avenir de la France !

Léo Claretie.

La
a Mets

PARIS-NOÊB

Paris est gai en ce jour de Noël. Parti
route joyeusement en foules, en cohues, en
bandes qui parient, rient, chantent, se pres
sent, s'arrêtent, marchent, courent, répan
dent autour d'elles une atmosphère d'allé
gresse et de bonne humeur.

C'est le cinquième Noël de la grande
guerre, le premier qui soit pacifique de
puis 1914...

Alors les cœurs si longtemps sevrés par
te cercle die l'angoisse,•• se sentent revivre.
Le poids qui les écrasait diminue, diminue
chaque jour. Et le rire est apparu, a fleuri,
a tout rajeuni.

Sur les boulevards, Paris a fait apparaî
tre son nouveau visage. On le connaît :
c'est celui qu'il a piontré lors des beaux
jours de rafflmistâce, des arrivées de sou
verains...

l£s baraques de fin d'année sont ali
gnées sur les trottoirs. Chacune retient des
demicercilesde curieux.. Chacuneoffre une
marchandise, ou renferme une attraction.
Dentelles, jouets, douceurs, produits di

vers, tout sollicite le client. Un prestidigi
tateur « épate » îa galerie par. ses tours de
cartes effarants ; une « camelote » offre
une pièce de deux sous en bronzequi entre
dans une bouteille, — et en sort ; ici, un
groupe « potisse » la dernière valse soute
nue par un violon et une mandoline.

Un objet a beaucoup de succès. On l'ap
pelle « le dernier soupir de Guillaume ».
•C'est un personnage ea baudruche muni
d'un sifflet par lequel on souffle, Guillau
me II apparaît alors, muni de bras et jam
bes en carton. On le pose debout, appuyé
contre une boîte, et tout doucement, voilà
Guillaume qui se dégonfle, se ratatine, se
râle et « crève » en exhalant un dernier
« couic ». C'est « la mort du petit cochon »
adaptéeà l'actualité.

Brouhaha ! Tumulte 1 Musique !... C'est
quelques rousfcdsns américains qui défilent
suivis d'une foule qui s'accroît sans eesse.
A leur tête marche gravement un bonhom
me Noël, en arlequin rouge, bonnet pointu
iiîanc et longue .barba postiche.

A un coin de rue un bonhomme, monté
sur un banc, souffle dans un cor de chas
se... Une auto chargée de Canadiens passe
que domine un drapeau britannique où
l'on a piqué des étoiles...

C'est Noël. Dans les souliers de la Fraii-
oe, c'est la Paix que nos soldats oïit mis,..

La " Madelon " à Metz

La Madelon, la vibrante chanson popu
laire de L. Bousquet et C. Robert, que tous
nos poilus ont chantée «t qui vient, avec
eux, de franchir nos frontières fut — s'en
souvient-on—créée dès avant la guerrepar

' Polin. Celui-ci la chanta en juin 1914 au
Casino municipal de Nice et il nous rappe
lait à ce propos :

— je l'ai promenés dans une trentaine de
villes. L'accueil fut sympathique, ce fuit tout.
Survînt la guerre. On se rappela le refrain
allègre. Il sa. répandit, comme la foudre.

C'est désormais un chant national, car nos
poilus l'ont sacré tel en allant se faire casser
ïa I... en scandant les paroles aujourd'hui
connues de tous.

Et 1© maréchal Pétain a fait demander
hier à Polin de venir à Metz pour y chanter
la Madelon,. devant les Lorrains et les
poilus. « Ce sera la plus grande joie de ma
carrière », nous a dit le sympathique ar-

' tiste.

(De l'envoyé spécial du Petit Journal)

A Metz, par Nancy, 25 Décembre. — Les
voies ferrées allant à Metz sont encore
comme au lendemain de la guerre. Aussi
le train spécial emportant les repVéeen-
tants des corps constitués vers la capitale
lorraine était-il encore ' à Nové&nt hier à
onze heures du soir. On juge de l'anxiété
des représentants des Académies, des
Chambres, de la magistrature,du barreau,
du Conseil municipal de Paris, etc., 4e ne
pas arriver à l'heure au rendez-vous. La
n«i,ge tombe.tout k coup ; dans tous les
wagons, des voix non exercées, mais en
thousiastes, entonnent le Minait Chrétien,
et à minuit moins dix, noua arrivons à là
gare de Metz. Nous étions attendus depuis
nuit heures, poux dîner et pour la récep
tion à l'Hôtel de Ville. Nos valises hâtive
ment déposées 4 l'hôtel,nous allons à la ca
thédrale où,pour la première fois dépuis
1870 la masse de minuit est célébrée.Dans la
nef, flamboyante de drapeaux, se pressent
de nombreux poilus.. Au premier rang des
chaises on remarque le général de M&u-
d'huy et son é&at-maje*r etles représentants
de M. Mirman. Le vaste édifice est trop
étroit pour contenir la foule. Des chants
merveilleux exécutés par la maîtrise, avec
les tambours et les clairons d'une société
de jeunes ouvriers accompagnent l'office ;
à l'élévation,, les clairons sonnent au?
ehaanips et au départ on exécute la Mar
che lorraine.

A l'hôtel Terminus, le réveillon lorrain
est servi par d'aimables poilus.Le maire,M.
Prevel, donne la parole à M. Luoien Poin-
caré, vice-rectefur de l'Université de Paris,
salué de chaleureux applaudissements
quand il dit : « Le jour de Noël est la célé
bration d'une grande chose pour l'huma
nité. Aujourd'hui, ici, nous célébrons le
retour de nos obères provinces d'Alsace et
de Lorraine à la mère patrie et le triom
phe de la civilisation sur la barbarie. »

Dans la mâtiné®, une délégation s'est
rendue au monument élevé à la gloire des
soldats morts pour la France au cimetière
de Chambière.

Au déjeuner offert par la municipalité et
auquel 1e général de Maud'huy assiste, le
maire, M, Prevel, a remercié te, Vile de
Paris» Le recteur de l'académie de Nancy
rappelle les noms die» grands Lorrains et
l'amour des étudiants lorrains pour la
France, pays de la liberté de penser. M.
Laurent, secrétaire du gouvernement ci
vil, célèbre, au nom de M. Mirman, ies ver-
tua de la Lorraine et lève son verre à la
France, à la République et à M. Poincaré.

Une musique militaire a joué la Mar
seillaise, la Marche Lorraine, Madelon. Un
grand enthousiasme se manifeste quand
le maire annonce que le maréchal Pétain
assistera à j'Hôtel de Ville à la remise du
drapeau qui flottait en 1870 sur la mairie
et que Paris a conservé depuis.

La remise du drapeau par MM. Chausse
et de Puymaigre a été très émouvante. Le
maire a embrassé le drapeau et juré que
les fils de Metz le défendront jusqu'à la
mort. Il a demandé au maréohal -Pétain
de le présenter aux trouipes sur 'a place ds
l'Hôtel-de-Ville.
Le défilé des troupes a eu lieu, en effet,

devant le maréchal et le maire tenant le
drapeau, Les jeunes Lorrains criaient :
« Vive la Ftance 1 Vive Paris ! » et chan
taient la Marseillaise.

Après le défilé, une troupede jeunesLor
raines a suivi les chasseurs. Le spectacle
était magnifique.

Maigré la neige, un très grand enthou
siasme anîmait la population.

Le soir, un dîner a été offert aux édiles
parisiens par les commerçante moseins.
— W,

La Seine monte j

Le Rhône 'déborde !

La. Seine monte dans des conditions in- j

quiétantes. Alors que, nnrmnKmetit, le ni
veau est, au pont d 'AfJsterlih:, de 1 m. 10,
il arrivait hier b>2 m. îùS et <tos l'on annon
çait, pour vendredi. 3. in. ;;0.

La. hausse est générale et elle se pro
duit aussi bien en Marne que ..dans la
Haute-Seine. 11 en résulte une gêne danS
les transports fluviaux ; c'est ainsi qu'un
convoi partant de Rouen met huit ou neuf
jours pour arriver à Paris, au lieu de
çinq, quoiqu'il ne comporte que trois ou
quatre bateaux, au lieu de huit ou dix.

Dans ces conditions, on prépare l'ai>a-
tage des barrages de Suresnes et da Part-
à-rAngiais.

Cependant, hâtons-nous d'ajouter que
nous sommes encore loin de voir la navi
gation complètement arrêtée et pour don
ner une idée de la situation exacte, disons
qu'il faudrait, pour que l'arrêt complet se
produise, que les eaux montent, au pont
de la Tournelle par exemple, où elles
étaient hier à 2 m. 40, jusqu'à 5 m. 50.

La ville de Lyon très éprauvée
La crue du Rhône a déjà provoqué de

nombreux dégâts à Lyon. La passereûe de
l'Exposition a été emportée ; plusieurs li
gnes de tramways ne peuvent plus être
utilisées dans les iaoboargs et la banlieue.
Les quartiers du Bois-Perret, des Tuile
ries, Transwaal, Gerland, La Mulatière,
sont sous le® eaux. Des magasins à la Guil-
lotière ont été envaihis.

La famille Juliiard, de dix personnes,
pour ne paa être noyée, a été obligée de
se jucher sur des meubles. Les sauveteurs
ont dû faisre appel au génie pour porter se
court à dix habitants d'un îlot d'immeu
bles du quartier du Bas-Gerland. Lés pom
piers ne cessent de se prodiguer.

A Valence, les eaux du Rhône couvrent
toutes les» digues. La navigation est inter
rompue. Dans l'Ardèèhe, les caves sont
inondées et les dégâts importants.

La vallée de la Saône est envahie pur ieî
eaux. On prévoit que la crue dépassera
5 m. 50 à Chalon-sur-Saône. Les eaux mon
tent à raison de 4 centimètres à l'heure.

L'Yonne déborde ; le3 quais d'Auxêrr<?
sont submergés.

L'Arbre de Noël
des Alsaciens et Lorrains

La fête de l'Arbre de Noël organisée hier
au Trocadôro par l'Association générale
d'Alsàce-Lorraine, a eu un éclat particu
lier. M. Paul Deschaneî, membre de l'Aca-

[
démie française, président de la Chambre
.des députés, présidait, assisté de M. An
tonio Dubost, président du Sénat.

Le président ds l'Association, M. Paul
Wilmoth, a prononcé une.patriotique allo
cution, puis M. Paul Deschaneî a pris la
parole, rendant hommage à cette œuvre et
Rappelant à Mme Jules Ferry Je fait sui
vant :

Ah ! que de chers eJ émouvants*euvenirs ces
grands noms éveillent en inoa cceur ! Oserai-
)e rappeler ici, madame, que, lorsque j'avais
six ans, vous et Mme Charles Flotfuet, dans
votre Jardin de Tiiann, m'avez retiré d'ua
étang où j'allais me noyer 7 Comme voue avez
bien ipit de me sauver la vie, puisque je peux
venir vous exprimer aujourd'hui ma gratitu
de avec ceWe de tant de braves g«ns, en atten
dant que je puisse vous porter, dans Thaan
délivrée, i'iiommafre <îe la France reconnais
sante 1

M. Deschaneî, évoquant ensuite une vi
site qu'il fit en 1909 en Alsace et en Lor
raine, rappelle son dernier voyage là-bas,
Il y a quelques jours, après la délivrance.

Une brillante partie artistique, au cours
de laquelle se sont fait entendre la musi
que de la garde républicaine, Mmes Segond
Weber, Renée du Minil et Madeleine Roch,
M. Leitner, de la Comédie-Française,
Mme Vaillant, de l'Opéra-Comique, et se»
élèves, et le chef d'escadron Marius Cham-
bon, de l'Opéra, a suivi l'ample distribu
tion de jouets et de cadeaux aux petits
enfants alsaciens-lorrains.

Enfin, le service cinématographique de
l'armée a projeté des films représentant
l'entrée de nos troupes à Strasbourg, à
Metz et dans les principales villes d'Al
sace-Lorraine.

Informations militaires

La démobilisalion des R. A. T.
par région et par échelon

On sait que pour la démobilisation des
R. A. T. il a été créé au siège de chaque
armée, un centre de groupement où sont
réunis, par région et par jour, tous les
démobUisaibles. L'opération sa fait par
échelon.

Le premier échelon, nous l'avons dit,
comprend les hommes des claœes 1892 et
1893, auxquels s'ajoutent ceux -des classes
suivantes qui y ont été assimilés par leur
situation de famille : veufs ou pères de
trois, deux ou un enfant.

Les hommes qui seront démobilisés dans
le gouvernementmilitaire de Paris parti
ront, dans la plupart des armées, le 1°'
janvier. Ils seront rendus le 2 janvier.

La médaillé militaire
aux réformés n° 1

Pour répondre au vœu des nombreuses
associations de mutiilés, MM. Georges Bu
reau et Patureau-Baronnet, députés,ont dé
posé un amendement à la loi sur les pen
sions tendant à accorder ïa médaille mili
taire avec les arrérages qu'elle comporte,
à tous les réformés n« 1.

Le retour de nos prisonniers
de guerre

2.300 arrivent à Cherbourg
(Du correspondant du Petit Journal}

Cherbourg, 25 Décembre. — On nouveau
convoi de &.3Ô0 prisonniers est arrivé au
jourd'hui après-midi à l'arsenal, par le va
peur Macedonia, venant de Rotterdam. Une
musique, composée des ouvriers de l'arsenal,
a Joue la Marseillaise. Le vice-amiral Rouysj,
préfet maritime et les autorités militaires et
civiles souhaitèrent la bienvenue aux rapa
triés, qui lurent dirigés sur les casernes où
ils reçurent des soins empressés.
L'entrée en soldaau retourde captivité

La date d'entrée en solde est fixée uniformé
ment pour tous les prisonniers rapatriés (ofli-
ciers et homme» de troupe) au jour de l'arri
vée au centre de rapatriement, le commandant
de ce centre étant la première autorité, fran
çaise qualifiée pour eensiater d'une façon cer
taine l'identité des prisonniers rapatriés rejoi
gnant isolément ou en détachement.

Les officiers et sous-officiers à solde men
suelle, qui en fout la demandé écrite, reçoivent
les avances suivantes : officiers^ 100 francs ;
sous-ofîicieia a solde mensuelle, 50 francs, à
valoir sur la somme qui leur sera versée par
le dépôt de transition des isolés sur lequel ils
seront dirigés. Au moment de leur départ en
permission ou en congé, le paiement de trente
jours de soWe de présence, sous déduction de
ï'ajvance payée.

Les hommes de troupe à solde journalière
reçoivent le rappel des allocations qui leur sont
dues depuis leur arrivée au centre de- rapatrie
ment, ainsi que l'avance de solde, l'indemnité
représentative de vivres de 3 francs et, lé cas
échéant, de haute paye pour !a durée dfe la
permission ou congé.

Les trains directs Paris-Bruxelles et telles-Paris

L'OHico das Cbainin» do ier et de la Jîarine rte
l'Etat belge, 10 bis, rue d'Amsterdam, h l'iiïls,
nous fait connaître aux» les trains directs Parls-
BruxeïLes et vice versa seront mis on marche à
tme date voisine du 2» courant. Le départ de Paris

.
aura lieu à, 7 h. 30 mat>n ; l'arrrlTée à Bruxelles
est' prénie A 21 h. 20, le Jour même. Au retour, le
tram <raliterait Bruxelles à a h. 20 ei arriverait à
Paris i 20 h. 20, salon l«s prévisions.

Ces trains seront quotidiens le nombre de pla
ces sera limita : les trains ne seront pas dédoublés.

La taxation du bétail
à la production

Est-ce le remède efficace?

I.a mesure, que nous avons annoncée,,
r-erurt-dle efficace pour enrayer la haussé
constante de 1a viande ? Nonj si nous en
croyons les arguments qui leur sont op
posés aux Halles.

« Taxer le prix du bétail, à l'écurie, nous
déclare M. Rousseau, mandataire, c'est
parfait ; mais il fallait le faire au début,
avec réquisition générale comme corol
laire. Aujourd'hui, il est trop tard. La spé
culation entreprise par certains & faussé
lo marché et il sera difficile d'obliger ceux
(iui en bènificiaient (le faire rtiachiné ei»
arrière. Actuellement, il y a des produc
teurs qui vendent b veau jusqu'à 7 francs
le kiljà sur pied : croyez-vousqu'ils consen
tiront à diminuer ce" taux de moitié pour
permettre dé vendre la viande ne«:e (te
cet animai à 4 îr. 70 le kilo, prix fixé par
la taxe

— Pourtant si l'on taxe à 1 origine
.

— ta taxa à l'origine ! Elle sera tournée
comme toutes les auire«. par les^mèmes
professionnels de la spéculation. Evidem
ment, en apparence, la taxe Sera respec
tée, c'est-à-dire que les factures de. vents
du bétail seront établies d'après le tarif
légal ; mais l'acquéreur devra, de la ma_in
à la main, verser le complément du prix.

Pour conclure, notre interlocuteur ajou-
C&

« ] j
— Il n'y a qu'un remède à la crise de la

vie Chère dont pâtissent le commerce hon
nête et le consommateur, c'est la suppres
sion de toutes les taxes et le rétablissement
de la liberté du commerce. Nous autres
mandataires, nous nous inclinons ; mais
nous doutons de l'efficacité de la nouvelle
mesure. »

ta récupération des bestiaux
enlevés par les Allemands

M Paul Bersez, sénateur du Nord, qui
avait demandé à M. le ministre du Blocus
de prendre des mesures pour ramener
dans le Nord les bestiaux enlevés par les
Allemands, Vient de recevoir du ministre
la réponse suivante :

j'ai l'honneur de vous faire connaître que
l'Office de Reconstitution agricole a pris cie3
mesures pour récupérer le bétail français en
levé par les Afîôtmnds lors de l'évacuation
du territoire et vendu & viî prix en Belgique.

Saisi de la question par le gouvernement
français, le gouvernement belge a fait procé
der au recensement des animaux. Cette ope-
ration têrrnïiéo, dans les provinces d6 Mons
et de Namur, est continuée dans 1-qS Flandres.

Deux missions sont parties en Belgique ou
elles prennent sur place toutes disputions
pour assurer le retora* du bétail. Elles s euoi-
ceront, par tous les moyens, de déterminer
la nrovenaneedes antïïiaux pour les ramener,
autant an» oossitrle,dans leur» pays d'origine.
1,08 autorités belges facilitent la récupération
en mettait des fonctionnaires à la disposi
tion des missions. A l'arrivée dans le pays i

d'ori^ne, la oius grande nublicrté sera don
née afffi de permettre aux habitante de recon
naître leurs animaux et d'en reprendra pos
session- Enfin, les animaux n'ayant pas
retrouvé leurs propTléte^ires seront places en
cheptel.

_ ,

PROPOS D'ACTUALITE

Le scandale du tabac

Il se fait, en ce moment, à. Pafis-, sur le tabac,

une spéculation purement scundaleusô^
Si votiS' entrez demander des cigarettes- ou un

paquet de caporal dans un débit de la Régie,

on vous regarde à peu près comme un Huron :

ma parole, on a l'air d'arriver de 1 autre monde
qaafld on émet la prétention d'acheter du tabac-

dans un débit- de tabac.
Au surplus, presque partout, on prend- ^pré

caution de vous informer, par un avis colle sur
la porte que la précieuse plante à Nicot fait
dé,'«ut Pas de tabac, pas de cigarettes1 »

Pas de tabac... Eh bien ! ce n'est pas vrai. H

y a du tabac.- Seulement, il s'agit de le trouver
pilleurs que chez te débitant.- La fièvre de mef-
cantilbme qui sévit aujourd'hui sur toutes cho
ses s'exerce aussi sur les produits de la Régie.

On trouvé du tabac dans tous tes lieux c!<5

plaisir, paf l'entremise des garçons de café, de®
chasseurs de e&rcSes ef de restaurants, des por
tiers d'hôtels, voîré même des ouvreuses de
music-halls. Il suffit ds savoir s-'y prendre et
surtout de pouvoir payer.

Un paquet de caporal ou de cigarettes se vend
trois fois sa valeur.

.Il en résulte que seuls les gen3 riches. MM-
les étrangers qu? fréquentent les lieux de pWsirV
peuvent satisfaire leur désir de fumer. Mais
c'est une iote désormais interdite aux gens mo
destes, aux employés, aux petits bourgeois qui
ne vont pas au café, qui ne mangent pas au res
taurant. qui passent leurs soirées chez eux, et
qui, d'ailleurs, ne pourraient se payer du tabac
au

'prix où on ls vend aujourd'hui.
Or, que fait la Régie dans tout cela?... Indus

trie d'Etat, elle est protégée par des lois sévères,
des lois qu'elle faisait respecter jalousement
avant la guerre. Une de ces lois intordi:, sous
peins de fortes amendes, la revente de ses pro
duits. Pourquoi ne r?.ppiïque-f-elle plus ?...
Pourquoi permet-elle â dés mercanfis de spécu
ler sur lo tabac?

Nous demandons à la Régie de faire cesser ces
trafics scandaleux, dût-elle, pour cela, mettre en
branle et la îustiw et la police.

Ce n'est pas la peine qu'elle ait un monopole
si elle ne sait pas le faire respecter.

•"«an l.ccotj.«

Les réquisitions allemandes

ont rendu inhabitables
5.000 maisons de Lt!ie

IDu correspondant du Petit Journal)
LUle* 25 Décemtorfi, — La crise des trans

ports continue à faire sentir ses effets à
Lllile. C'est ainsi que, faute ries matériaux
indisp-eiisaibles, cinq mille immeubles de la
viJle sqnt actuellement inihabitahles.

Les entrepreneurs de couverture de Lille
S'ont plus une seule ardoise ni une seule
tuile. Tout le zinc dont ils pouvaient dis
poser a été réquisitionné par l'armée al
lemande (qui a été jusqu'à enlever le zinc
déjà employé sur les chéneaux des mai
sons). lis n'ont plus de plomb, plus ds bois,
donc plus de pannes : ils n'ofii même
plus de pointes. Bn attendant, an doit
boucher provisoirement les défauts des
tcrftures avec des débris da bâches et iihë
soerce de toile gommée importée d'Amé
rique... en passant par l'Allemagne.

Les maîtres couvreurs acceptent de s'en
gager à ne faire aucun travail neuf et â
n'employer les matériaux qu'on Isur en
verra qu'aux réparations urgentes...

SÂUVERSA PEAU
On a remarqué combien les expressions

courantes o;it souvent un sens profond ; la
locution « sauver sa peau » est de ce nom
bre. Notre peau est notre première défense,
et îç> mépris des soins qu'elle exige abrège
la vie, ou la charge de misères ; il vous faut
prendre soin de votre peau, les gerçures,
cfevàsses, rougeurs, engelures di^araî-
tront en faisant usage du Glycomiel, gelée
à base de glycérine et de miel anglais. Dép4

Féref frères, 87, fbg Poissonnière, Paris.
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Pour la reprise

l'activité industrielle

La (f Société d'encouragement pour l'In
dustrie nationale » vient d'émettre le vœu
que le gouvernement soit, dans l'élabora
tion du traité ds paix, assisté de techni
ciens compétente en matière économique ;
que soient rapportées les mesures gênant
le libre essor de l'industrie, d'u commerce et
de l'agriculture, et qu'un accord intervien
ne entre les Alliés en ce qui concerne le
fret 0$ les matières premières.

De son côté, le « Syndicat général des
produits chimiques » émet des vœux sem
blables ; il réclame en outre l'amélioration
de* transports, l'approvisionnement nor
mal en coirtixustibles, des sursis pour lès
directeurs1 d'usines et agents commerciaux.
Il se prononce contre la transformation des
poudreries en usines de produits chimiques
exploitées par l'Etat, et il demande (pie
l'Allemagne soit contrainte de restituer le
matériel volé et de livrer les matières pre^
naières et les- produits dont- l'extraction ou
la fabrication est rendue impossible par ses
déipfédatioris en territoire envahi.

ÉCHOS
\

Là Fédération national© des Sociétés de prépa
ration militaire de France et des colonies orga
nise pour dimanehe prochain, sous* la présidence
de M. Paul Deschaneî, président de la Chambre"
des députés, une manifestation patriotique dans
le grand amphithéâtre de la Sorbonne-, en i'hon-
neur de la jeunesse française, en présence du
Président de la République, -de M, Clemenceau,
président du Conseil, et dé plusieurs membres
du gouvernement.

'.»V
L'ambassade des Etats-Unis communique une

note démentant is nouvelle de la mort du frère
de M. William Sharp, ambassadeur des Etats*
UnÎ3>. L'état de M. Rodolphe Sharp' reste station-
naire et- tend légèrement k s'améliorer.

vil
Le Comité républicain dit Commerce et d»

l'Industrie et de l'Agriculturevient d'émettre plu
sieurs vœux. Î1 demande notamment qu'il soit
mis un terme au régime des réquisitions pal*

l'Etat ét que les mobilisés dans le3 établisse
ments ayant précédemmenttravaillé pour la dé
fense nationale puissent- apporter librement le
concours de leur activité professionnelle & d'au
tres établissements ou maisons participant- ac
tuellement i la renaissance économique du
pays.

*vwMlle Suzanne Richard ef Mme Ragot qui, de
puis le début de la guerre, dirigent' avec tint de
dévouement les Cantines militaires de la gare dé
l'Est, avaient organisé une fête charmante,
l'arbre de Noël des: poilus, qui a eu le plus
grand succès.

Après u-n petit discours de IA' Henri Bonnet-,
MM. Henri Bourgeois et Paul Leœaîcre, Mlle
Lucienne Bréval, etc., se sont fait applaudir,
puis des jouets ont été offevts aux enfants ré
fugiés.Des cadeaux utiles ont été faits aux poilus
qui ont vivement acclamé leurs bienfaitrices.

On <( réveillonnera » pour la première fois de
puis quatre ans a Bruxelles,le 31 décembre,sous
les espèces d'un grand bal offert à l'hôtel de ville
par le général et les officiers de la 4'-' brigade
canadienne actuellement en' Ëergique.

AUTOS MILITAIRES REFORMEES
Parc du Champ-de-Mars, 70, av. la Bourdonnais
(Tél.Saxé76-57). Gd choix de pièces détachées de

,
toutes marques : chaînes pou- tourisme et poids

j lourds, bouteilles d'acétylène, dossiers et cous
sins de voitures, carrosseries tourisme et poids

;
lourds, moteurs, roues, essieux, cylindres, etc.

i Toutes pièces exposées- sont vendues de gré à gré
et- peuvent- être payées et emportées immédiat.

CONTES du Pëïfï JOVRNÀJÙ

Les deux petits KoSls

Le décor est de lia'tsi.
ta scène représente le putjstijje traditionnel. Gros-

Si e/ietrtlnêe fumante au milieu d'un toit qui forme
ici le plancher. De la neige comme i il en pleuvait,
mime sur le mû-déserte rie la clqoqne qm situe
l'épisode. Jésus vient de renaître pour la 1918' fois.

Deux ombres falotes se précisent sur le toit.
Deux petits Jésus qui s'approchent '.un et Vautre,
île la cheminée/ chargés de paquets^ de ballçls com
me il convient en mi jour ou tant de petits Jésui
en vraie chair les etpërenl.

Mais les aeii.t pttils Jésus, malgré un air dé fa
mille, ne se ressemblent guère. Autànt le premier, q
l'air franc, le renard droit., autant l'œil de l'autre
fuit derrière de grosses lunettes d'or Autant le pre
mier semble gai, joyeux1 én Son point, autant le
sebond parait malingre, .triste un vrai enfant de
ùitux:.. de vitut boh Irttu:

,On entend les trais hotips... il est mlniitt.

— Tiens, .un collègue l

— Tout le plaisir est pour moi... k«*
marade,

— C'est qu'il faut que je vous dise ; it
y a quarante-sept ans que je n'étais pas
venu dahs le pays. Tout m'y est comme
nouveau, mais si sympathique. Vous êtea
un Habitué ?

— Oui,- c'est moi qui ai fait l'intérim*

— Ah ! c'est vous ?... Kst-ce drôle !..<
Je m'en doutais un peu à vos lunettes d'otl
et à ces balàfres sur votre figure. On a!
dû vous, faire ça 2 Heidelberg. J'hésitais
cependant à vous reconnaître avec ce bras
sard rouge et cette grosse cocarde tricolore
dans vos cheveux. On dirait qu'elle exa»
gère.

— Oh ! moi, vous savez, je në fais ja*
mais les choses à demi, et puisque dan*
hion Paradis on introduit la République*
il faut que ce soif une « République au-
dessus de tout ». Nos cocardes seront le#
plus grosses du monde et nôus n'aurons
pas nos pareils pour les défilés grévistes
au pas de parade, tout est déjà parfaite
ment organisé et rtlon la'issez-passer déli
vré par 1-e soviet dés anges et dés bienheu
reux est" plus couvérf da cachets qu'aucun
âutre.

— Encore de i'orgueil ?
— Dame, après la grande victoire qu#

: nous venons de remporter...
— Comment ?
— Sur l'autocrate.

Et tous ceux qui nô" voudront paâ
être heureux, on leur coUèra dix ans dé
prison... Pour commencer, je n'ai pas voulu
abandonner mes petits enffets d'Alsace'.
J ai, pour eux, dévalisé Nuremberg. Re
gardez, ma hotfe est pleine ef tout est en
veloppé dans des tracts de propagande.
Ah f ;e vais encore faire des' affaires par
ici...

— Je me demande comment yofià allez
y parvenir.

;
— Oh 1 c'est bien simple. II t'y a qiï'S

s organiser. Nous avons là-hatit une série
d'arc-hanges, qui sont tous dokteurs, et qui
çnt fait- plus de mille volumes depuis huit
jours sur l'arf de se faire aimer â travers
les figes. Nous avons défà fondé des cours
dans tous les collèges et on prépare une
loi sur 1 amour obligatoiré pour remplacer
lo service militaire. Nous préparons une
grand© offensive d'amour qui va subjuguer
te monde et lui donner uné paix idéale.

— Comme c'est simple !

— Tout te monde en a assez de la guerre.
On va s'aimer en rond. La femme alle
mande va bien notis aider pour ça. Si fine,
gracieuse, et élégante ! Ce sera un commis
voyageur en amour exceptionnel. On ne
potîPFa rien lui refuser.

Vous avez vraiment.trouvévotre voie.
Et je commence dés maintenant ma

campagne. Regardez tout ce que j'apporte
à mes,chers petits d'Alsace.

' — Voyons ?
J Regardez Jes- jolis petits moutons

prêts a tondre. Sont-ils pas touchants ?,
Lt cette folie côllection illustrée des décla
rations <}e M- Wiisoi>, tirée sur papier glacé
extra. Voilà des srtdats de plo'mb. Tous les
soldats alliés dans une seule boite. Voyez
ces draps d Ecosse, ses soies de Lyon,
ces bouteilles de Champagne, ces pou
pées anglaises, ces banquettes irlan-
caises, ces piffsrari italiens.- Tout ça vient
de Hambourg, de Carlsruhe et de Munich.
Ah ! ce qu on va nous aimer f Enfin, ceci,
je compte que ce sera le plus beau succès
do t année.

— Qu'est-ce que c'est ?
La plus énorme collection de dra

peaux français, venant de la grande,
Patnotikactiengesellchaft de Berlin II y
en a de toutes les tuilfcs et dé toutes les
formes. Mettez 1 article err mains. C'est ce
qui se fait oe mieux comme kamelote...
Vous allez voir l'effet.
crf,^&^ndréB *anS la

— Vive la France 1

—
Vous voyez. Et vous douterez encore

qu on nous aime ? J'ai réservé lé plus beau
pour la fin. C'est vous-même qui le jetterez
dans .a cheminée. Non, n'ouvrez pas
paquet. A devoir l •

Ut Jfsvf ftoch

le

(le
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U MEILLEUR SAVON pour i« &AHBE

S Pirf^tiYALlttë,87. Ft Poissonnière. Pans»

L'abondance des matières nous oblige à \ touîoars 'jg

en ra. le yctit Jésus fran
laisse entre les inains

Une bombe à retardement

çais: jette, vn coup d'céil sur le pajùet qu'on lui a
A ins.)

FEUIIXETONdu Petit Journal du 2g DéceiQbJe 1918
. —_ rp

—- o —Chagrin d*Amour

lli.
—- Cœurs d'amoureux (Suite).-

Christiaaae lançait, plaisamment, une
phrase que Daurian avait eue la veiHe en
effet, en discutant de cette fameuse robe.

— Ella était indécente... elle me désha-
Dillait au Heu de m'babilter 1

Certes, Clvristiane plaisantait en cet iris
ant.

Et ce n'était pas gr^iid'cshose, en vétrité,
que ce petit 'sacrifice consenti : une modi
fication apportée à une robe dont il n'avait
point aimé îa tonne...

Pourtant, Daurian se sentait bouleversé.
La parole d'un moraliste lui revenait à

la pensée : « Entre amoureux, les grands
sacrifices ne sont jamais pénibles, ce ~*>nt
les petits qui ftint mal »...Et puis; vraiment, comment encore dou
ter et croire à. une infamie, alors 'rue
Christiane était îà, à ses genoux, si genti
ment heureuse de sa présence, si gracieu
sement offerte, si pleinement à lui ?...

De ce corps de femme, un vertige mon
tait- comme un parfum s'exhale d'un bou-

" quet de fleurs...
Et c'était le vertige, le. grand vertige du

désir, celui ont rend sots les plus intelli-
îh^ tTnftn <î St^to AmrHça hy(*) Copyriglv

M. A, rte S!U* • I
Tous droits cte rei i-uukchuiî if rîshH.uoii eti zvlap- \

tation cinéui<ttograi)liiuueréservés pour tous pays.^

génts, qui rend fous les plus froids, qui
achemine les plus décidés arix pires reaon-
ceanenfe.

Croire que Ghristiane ne l'aimait
point ?... Allons donc I

En une seconde, Daurian inventa la fa
ble qui mettait tout d'accord, son amour,
son honneur d'homme, ce qu'il savait, et
son grand besoin de ne point savoir...

Oui, Christiane. sans doute, le trom
pait...

Mais elle l'aimait !

L'axaour allait lui permettre de l'arra
cher à l'abîme, de' casser son existence à

.cette matinée mauvaise où elle l'avait fait !

souffrir, sans le savoif.
Et c'était une autre existence qu'il allait

lui refaire, celle qu'elle méritait, celle
qu'elle voulait, puisqu'elle était là, à ses
genoux, l'aimant, le laissant voir...

Le jeune homme, le cœur nouveau sous
la pensée nouvelle, se pencha vers Chi-i-»-
tiaiie.

Il mit ses mains sur les épaules frisson
nantes de la jeune femme, lia forçant à
relever un peu la tête :

— Vous êtes pardonnée, madame S par-
donnée et remerciée I

11 voulait plaisanter, mais sa voix, très
vite, redevenait grave..

.
—-

Dites, si l'on causait d?avenir ?..
.Christiane se releva d'un bond. Elle se I

ju^l iiit sur le coin d'une table, ses petits
pieds croisés, les muies qui la chaussaient
en déroute.

— D'avenir ?... Mon Dieu !... Quoi qu'on
fait demain ?...

Lui devenait plus gravé encore ;

Non 1 ne riez pas ! Je" vous en prie !..
Causons de vrai, avenis...

.Et, comme elle était, maintenant sé
rieuse en l'écoutant, il prit rudement la pa
role, parlant en maître, parlant en hom
me :

— Ecoutez, Christia.ne. L'année s'avance,
et mon stage se finit. Encore quelques
jeurs, et, je l'espère bien, je serai définiti
vement assuré d'avoi*1 la médaille d'or...
Vous savez ce que je vous ai dit ?... C'est
la certitude, pour moi, d'arrivé}- à être
mon maître, de pouvoir vous épouser...

Mais elle i'-intarrornpii.
— M'épouser ?... m'épouser
Il lui ' imposa silence du geste.
— Mais oui. ma chérie, vous épouser, !...
Puis comme il avait très peur, voyant

une ride creuser le front pur do Christia
ne, il raiprenait tout de suite :

— Vous savez bien que ie veux vous épou
ser ? »La jeune femme, sans répondre, hocha
la tête.

Alors, il insista :

— Je vous aime, et vous n'en doutez pas !

Vous êtes pour moi plus que tout : la raison
de vivre, la raison de vouloir, la rai-son
de travailler 1 .... Je me suis donné à vous,
corps et âme, et c'est pourquoi, peut-être,
j'ose vous parler ainsi

...
Christiane. n'est-

ce pas, il n'y a point d'équivoque entre
nous ? Vous êtes ma- maîtresse, mais c'est
peu do chose. Je suis de ceux rnri estimant
que l'on n'est point l'amant d'une femme si
elle ne vous aime pas. Vous m'aimez bien,
dites ?...

Christiane- se taisait encore.,*

Alors, il reprit :

— Je vais le savoir, d'ailleurs, car je
veux, d'avance, vous prévenir. Je vous de
manderai un sacrifice, un terrible sacrifi
ce...

Il hésitait, peut-être, une seconde, mais
bravement il achevait :

— Le jour où je vous épouserai, Chris
tiane, il vous faudra quitter le théâtre. Je
ne puis être le mari d'une artiste... je
souffrirais des calomnies que l'on oserait
contre vous, qui seraient fatales. Je ne to
lérerai pas...

Et, cette fois, Ghristiane parla 1

En vérité, elle ne riait plus, elle était
graA'-e à son tour, plus que grave, même,
âpre et douloureuse.

Sa voix harmonieuse prit une inflexion
mauvaise :

— Ah ç.a ! quelle mouche vous*pique ?...
Ma parole ! mon ami, vous voilà déjà- par
lant sur un ton de mari ?.->. Vous ne to
lérerez pas ?... c'est un mot bien audacieux,
il me semble !

Daurian, tout de suite, s'inclina.
Lui, sous le coup de fouet du désir, ou-

liait» sa volonté, son audace.
Une seule chose l'intéressait, un seul

.'nystère, qui tû-l poignait l'âme :
— Vous m'aimez, dites ?... '»

.
Mais elle, têtue, comme toutes les fem

mes, s'obstinait à l'inutile discussion :

— Abandonner le théâtre !... Vous non
ser !... Et vous parlez de cela comme de
choses toutes simples !... Et puis, il fau
drait q-u-o je vous jure que ie vous n:mc ?...
Je vous aime... Sans doute !• Bien sûr
C'est évident I... Slais, enfin,..

ajourner noire roman LE NAVIRE INVI
SIBLE, pa>r Aïwocld GALOPIN.

1 Elle eut un sourire, un sourire de ran- '
cœur :

— Si vous doutez de moi, est-ce que fe
ne peux pas- douter de vous, moi aimi ?...
Vous figurez-vous que vous pariez à une
femme qu'on n'a jamais aimée ?... Qu'on
n'a- jamais trompée ?... Qui n'a jamais mesuré" combien les hommes disent cela faci
lement

. « Je vous- aime ! »...Christiane avait raison
Mais il n 'est jamais permis d'avoir rai

son contre l'amour. La plaie fraîche queDaurian portait- encore à l'àme se prit à
Baigner. Sous le coup de la souffrance, fa
faiblesse d'à:.tour se dissipait.

Violemment, Léon Daurian se cabr» :

— Oh ! fit-il, mauvais à son tour, je ne
croyais pas que vous tiendriez à me rappe
ler que je parlais d'amour, en effet, à u'r ecomédienne... à une femme qui a- traîné
dans toutes les coulisses !...

Alors Christiane, elle, comme lui se ca
bra.

— je vous en prie I faisait-elle, sèche
ment. Mesurez, vos expressions ! Elles ne
sont pas d'un galant homme i Une femme
qui a « traîné » dans toutes les coulisses !

Que voulez-vous donc dire ?.. Qui vous
croyez-vous donc, "vous même, pour parler
ainsi ?

I! y avait, entre eux-, delà haine, main
tenant...

[Jn instant, le paysan se réveilla en Dau
rian. Brutal, parce qu'il avait rai-son, il
articula :

— Qui je suis ?... Un h-nuiête homme,
d'abord ! un fils de terriens-, ensuite !... Et
nuis, encore, un garçon qui a travaillé, qui

i II aéra

Géô-Gil,

veut travailler, et qui prétend que son foyersoit propre, honorable et honoré 1...
— Est-ce une raison pour inè mépriser f

persifla Christiane.
Lui secoua la tête, de plus èn plus fotfde eolère...
D'un geste vague, il montrait le salon :
— C'est une' raison pour mépriser c§luxe !

— Parce que vous en êtes jaloux ?...
— Vous me reprochez d'être pauvre ?
— Vous me reprochez bien de gagner dâ

gros cachets' !'
Mais il ricanait. II ricanait douloureuse

ment et méchamment.
Eh non ! Ce' n'était point cela, qu'il luireprochait !

Ce luxe, même, auquel ; 1 faisait allusion,il ne le voyait plus. O. qu'il imaginait,maintenant, les yeux baissés, fixant le tapis. C'était ta vision affreuse qu'il avait
eue, le matin même, c'était Christiane s'ap-puyant au bras de ce garçon boucher deMontmartre, c'était Gamard lui criant :

« — Cette grpe est en train de ruinerMontravers ! »Et il Souffrit, tellement, qu'il n'eut plusla force de continuer à souffrir encore..."Lâchement, parce qu'il aimait, Daurianbaissa la voix, demandant, haletant d'angoisse
!

— Vous m'aimez ?... Vous voulez quej aie confiance en vous et vous avez confiance en moi '... Dites ?... Dites ?..Mai;> Christiane était trop femmp pour,si vite, se calmer.

[A suivre.}
M. A. bii S111A.
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LA MUTINERIE
de Berlin

Amsterdam, 24 bècenibre. — Ves ren-
conlres sanglantes sè sont produites, ce
matin, à Berlin, aulbiir du tkûledu royal
et des écuries, qzti, ont été occupés par
une division navUle; Lit troisième 'divi
sion de cavalerie à bombardé lës bdti- *

ments.
Passé onze heures, après un accord in

tervenu entre les assiégés et les assié
geants, les marins se sont retirés, lais
sant dètrière eut 68 tués et blessés.
La version officielle
Zurich, 25 Décembre. — Le service alle

mand de propagande fait le récit suivant
des événementsqui se sont déroulés avant-
hier, à la Chancellerie, à Berlin :

Des matelots complètement équipés de
la garde se sont présentés devant les man
dataires du peuple Ebert. et Landsberg et
ont déclaré qu'ils avaient reçu du com
mandant Gorenbach, de la division navale
du peuple, l'ordre de fermer lés portes de
l'édifice et de ne laisser entrer ou sortir
personne. En même temps, suivant les or
dres qu'ils avaient reçus, ils ont occupé les
postes fékiptiopique&etinterrompu les com
munications téléphoniques avec la chancel
lerie. Ce blocus,.qui empêchait l'exécution
d'importantes affaires gouvernementales,a
duré presque une heure.

A 5 heures 3/4, devant les protestations
énergiques du mandataire du peuple Ebert,
les matelots ont permis de nouveau l'accès
dans l'édifice et les communications télé-
phoniques.

Une nouvelle Occupation de la chancel
lerie s'est produite dafis la soirée. Des dé
tachements dfe troupes de Berlin, appelés
en hâte pour protéger là chancellerie, sont
entrés également à la

.
Wilhçlmstrasse.

Après de longs pourparlers, on est par
venu, sans en être vènrt à un côniliï quel
conque. à décider la garde de marins à
s'en aller, tandis que les troupes s'éloi
gnaient en même temps.

•• Le mandataire,du peuple Ebert a adres
sé aux troupes l'allocution suivantè :

' — Pour le moment, je ne veux pas exami
ner les événements qui se sont déroulés au
jourd'hui.. /e_ veux seulement

.
établir le fait

q&e, pendant" un moment, le gouvernement a
été retenu par sa propre garde dans l'édifice
de la Chancellerie et que personne ne pou
vait quitter le bâtiment.

Les raisons d'agir des marins- étaient les
suivantes :

Le-
gouvernementavait'mis comme condi

tion au paiement des soldes des marins
échéant le 21 décembre, l'évacuation du

se sont produits.
Les marins qui, d'ailleurs, avaient déjà

promis' d'évacuer le palais lors du paie
ment de l:i solde du 11 décembre, refusè
rent d'accepter cette condition et tentèrent
de forcer le paiement de ta solde en agis
sant comme ils le fireht aujourd'hui.

Les marins avaient déjà antérieurement
essayé de faire aboutir leurs revendica
tions relatives à la solde auprès du com
mandant de place Wels. A cet efiet, un dé
tachement- important se présenta devant la
place et une délégation des marins y péné
tra de force pc-J ^égoeier avec ^ els. La
place tenta de oisv-er?er les marins, appe
lant à cet eftet, r/âr téléphone, des gardes
de la sûreté se (pouvant dans un bâïfcafcit
voisin. En outre* on prévint les conseil# de
soldats de la garnison de Berlin.

Les cardes- de la Sûreté arrivèrent avec
des rctitrâilleusôs. Les conseils des soldats
de la garnison envoyèrent chacun une
compasuié sur des camions. Mais ayant
r'arèvêe dé ces trtapes, les .marins avaient
déjà réussi à- emmener de force horS de te:
place le commandant de place Wels avec
son officier-adjoint, le lieutenant Fischer,
et un autre fonctionnaire, le docteur Bou-
gartz, et à les transférer ià l'édifice de
Marsta.U.

Ce fut .seulement tard dans la nuit que
les matelots rendirent la liberté au coin-

' mandant de place Wels, à condition qu'il
serait destitué. Les incidents survenus de
vant la place occasionnèrent à la fin de
l'après-midi une fusillade dans laquelle il
Leut un marin tué et deux grièvement

essés.
Les fonctions de commandant de place

de Berlin ont été provisoirement aseamoes
par le président du conseil exécutif Brutus
Molkefnbuhr. — (llavas.)

Les provinces baltiques

ont peur des Bolcheviks

(Du correspondant du Petit Journal)
Stockholm, 25 Décembre. — Les nouvelles

d'Esthonie et de Lithuanie sont.toujours
confuses. Mais ce qui est certain c'est que
l'inquiétude grandit dans ces régions par
suite de l'avance des troupes bolchevistes
du côté de Vilna et de Reval, à mesure
que lés troupes allemandes se retirent.
Quelques-uns croient, d'ailleurs, & un ac
cord entre Allemands et bolcheviks. II
s'agirait, notamment, pour les premiers,
de faire menacer la Pologne par les se
conds.

Quant à l'armée lithuanienne, son orga
nisation fait tous les jours des progrès.

Â propos des élections

On nous communique la note suivante :

« Un journal du matin s'est fait l'écho de
bruits fantaisist.-s au sujet des élections lé
gislatives et prétend que le gouvernement
aurait décidé qu'elles auraient lieu le 27
avril 1919.

» Cette information est sans fondement.
Lé gouvernement n'a délibéré à.aucun mo
ment au sujet de la question électorale et,
en tout état' de cause, on pourrait d'autant
moins avoir convenu d'une date quelcon
que pour lés élections que la loi par la
quelle les pouvoirs du Parlement ont été
prorogés stipule qu'il faudra une autre loi
pour renouveler les Chambres* »

NOUVELLES DIVERSES
On annonce la mort de M. Piot, chef

du secrétariat de la Société de Secours aux
blessés militaires.

,M. Etienne/ Flandin, sénateur, résident
général à Tunis*'' vient de quitter Paris pour
rejoindre son poste.

Sont cité à l'ordre de l'armée' ; les 404°,
R?'" et 401* régiments d'infanterie ; le 11* grou
pe- de bataillon de chasseurs à pied,- compre-
i -<,r,t Uts -f5'\ 48° et 55» bataillons ; le 205<= régi
ment d'artillerie.

-
, _Tin comité s'est formé à Colmar, en

vue d'ériger un monument à la mémoire de
'M Jacques Preiss, qui, déporté

,
et interné en

Allemagne, est mort en captivité.
—- Le commandement américain s'est

déclaré prêt à ooopérer avec les autg£ilés
françaises à la lut&

parti pour Londres

A son relour de Chaumont, le train dans
lequel se trouvaient M. et Mme Wilson n'a
fait que toucher la gare de l'Est, où il est
arrivé à 11 h. 45. pour repartir ensuite
vers Calais.
...

Pendant le trajet de Chaumont à Paris,
le Président de la République des Etats-
Unis et Mme Wilson ont offert, dans le wa
gon-restaurant de leur train, un grand dî
ner.

Seuls, M. et Mme j tisserand, qui avaient
accompagné le Président WHson à Chau
mont, sont descendus â Ja gare de l'Est et
ont regagné ieur domicile en automobile.
_

Des officiers de la marine américaine qui
étaient venus à la gare ont conféré pendant
quelques instants avec le général Hariz.

D'énormes gerbes de fleurs qui avaient
été offertes à M. et Mme Wilson au cours
de leur voyage ont été portées à l'hôtel de
la rue' de Monceau.

A minuit le train repartait sans que les
promeneurs qui attendaient à proximité
aient èu le plaisir dé voir le Président qui
n'a pas quitté son wagon.

M. Wilson sera ce matin à Calais d'ofi il
partira pour Londres par Douvres; Le Pré
sident pense être de retour à Paris le 1er
janvier.

Â Carlhle, berceca de ia famille
du président V/ilsch

Nous avons annoncé qu'au cours de son
voyage en Angleterre, le président Wilson
se rendrait à Carliste où est née sa mère.
Notre correspondant de Londres s'est ren
du dans cette ville d'où il nous adrMÈe la
dépèche suivante :

Carlisle, 25 Décembre. — Une grande
gare, qui ressemblé à une cathédrale ;
dehors, un hôtel de style gothique ave-c des
tours, restas, semble-t-il, de vieux baétionè,
que profile étrangement la

.
lueur des

becs de gaz et <pii donnent l'impressiofi
d'entrer dans une ville médiévale brus
quement surgie .du passé. Mais cette im
pression se dîsSipë qûahd dès le mâtin oh
peut être dans,la ville.,

C'est une petite ville anglaise aux rues
larges, aux maisons, toutes pareilles, en
briques rouges, aux volets verts, précédés
de leurs petits jardinets.

Cependant Carlisle devrait fourmiller
des souvenirs. Autrefois, les Romains la
connaissaient déjà, l'appelant Lugirv-alium.
Plus tard, cette petite ville des confins de
l'Angleterre fut le théâtre de maints com
bats à cause de sa position stratégique au
fond du golfe Solway, qui commande par
le Nord la mer d'Irlande.

Mais la modernisme a tué tous ces ves
tiges lointains et il ne reste guère, pour
rappeler au passant l'histoire de la cité,
que le triste donjon où ia mélancolique
Marie Stuart passa tant d'années de cap
tivité. Je suis venu faire avant lui le pè
lerinage pieux que le président Wilson en
treprendra dimanche à Carlirie, berceau

Minllle. •

Le grand-père c?u Président
Là, en effet, en février 1820, le grand-

père materfiel du président le révérend
Thomas Woôdrow, fut nommé ministre de
l'église de la congrégation qui se trouvait
alors à Annétwell-Street. Tout d'abord, le
révérend Thomas Woodrow, un Ecossais
qui arrivait de l'académie théologique de
Glasgow, habita près de la chapelle, mais
il fut bientôt obligé, à cause de son trop
modique traitement et de ses charges de fa
mille " Jju jours' croissantes, de louer une
maison plus vaste où il put ouvrir une pe
tite école doni les revenus augmentèrent
ses maigres ressources.

Dans cette demeure, qui subsiste tou
jours dans Warwiclc-Road; naquit, en 1833,
la cinquième des huit enfants du pasteur,
Jane Woodrow, qui devait devenir la mère
du chef actuel dû ia grande République
américaine.

Après quinze ans d'exercice de son mi
nistère, en 1S35, le révérend Thomas Woo
drow résigna ses fonctions et, à son dé
part, il reçut de ses pai> issioos une bourse
dé 20 gainées (525 frarict»), cwame marque
de l'estime des fidèles.

Après un court séjour à Glasgow, le ré-'
vérend Thomafi Woodrow s'embarqua à
LivenpooJ poux New-York, en octobre 1835,
où il se rendait sous les auspices de la
Société des missions londoniennes.

Le président Wilson ne trouvera donc
ici aucune trace de sà famille, qui, avec
sort grand-père, partit toui entière. Il ne
retrouvera pas -non plus la vieille chapelle
d'Annetwell-Street,où ia voix du révérend
se fit entendre pendant trois lustres. Des
expropriations l'ont jetée bas en 1843 et
elle fut remplacée pàf une église plue vaste
à Lowiheir-Street, au centre même dé la
ville.

La maison familiale
Seule, subsiste la maison où est née sa

mère. Elle porte maintenant le numéro 83
à Warwiek-Koad, au milieu d'une, longue
rangée de maisons bâties sur ùri plan uni
que, maisons a un étage dont le temps a ter
ni la rougeur des briques. Elle se distingue
cependant des autres qu'elle surplombe de
dix centimètres à peine parce que l'entrée
formant portail est ornée de deux colon
nes de style dorique qui l'avaient fait ap
peler « la maison aux deux piliers » â l'é
poque où la numérotation des rues était
chose inconnue, et parce que quatre robus
tes arbustes emplissent le jardinet, contras
tant avec le vide de ceux des alentours.

Dans la maison même, aucun souvenir
rte subsiste de la vie du révérend Thomas
Woodrow et c'est devant la mélancolie
de ce néant qué le président méditera. Il
assistera certainement au service religieux
dans la nouvelle église de la congrégation,
à Lowther Street, mais ce sera sans au
cun apparat-, car c'est en simple particulier
que le président des Etats-Unis viendra di
manche à Carlisle se retremper au souve
nir du passé.

François Henry
MlleWilsonpréside unegrandefête

franco-américaine
Neufchâteau, 25 Décembre. — Une fête

franco-américaine réunissant plue de 5,000
personnes et présidée par MJle Wilson a
eu lieu aujourd'hui à Neufchâteau, au mi
lieu du plus grand enthousiasme.

Des discours ont été prononcés par MM.
Laiporte, préfet des Vosges, Camille Pi
card, député, comte d'Alsace, sénateur fet
Gilbert, sous-préfet de Neufchâteau.

Ce dernier, parlant en anglais, a salué
les notabilités présentes et a remercié les
organisateurs.

Le Président des Etats-Unis avait envoyé
uri télégramme de chaleureuse sympathie.

Là fête s'est terminée par la distribution
aux enfants de Neufchâteau de l,lt)0 par
quets de vêtements et de jouets offerts par
le comité américain présidé par Mlle Wil-

,son_g£ 1$ çqlojagJ, W* Horton. r—
tfiao&s,)

CE QUE DIT
LA PRESSE

LONDRES
FERA UN ACCUEIL TRIOMPHAL

AU PRÉSIDENT WILSON
Du Daily Mail :
Il est véritablement heureujc que le Président

Wilson se soit rendu en Angleterre au moment
de rune de.nos plus grandes fêtes de l'année,
de telle- sorte qu'hommes et femmes de toutes
catégories sociales puissent roi souhaiter la
bienvenue de la manière qu'ils souhaitent le
fane. 11.peut être assuré de recevoir, plus que
tout entre visiteur aux rivages anglais, un
accueil véritablement cordial de i-a part de,
tous les hommes appartenant aux partis politi
ques de toutes 'es nuances, parce que le Pré
sident est universellement reconnu comme l'a
vocat désintéressé des principes pour lesquels
nous avons combattu pendant ces quatre der
nières années.

LA RUSSIE
Do la Petite République (M. Alexis Caille) :
On se bornera à seconder le peuple russe

dans kfs efforts qu'il accomplira pour le réta
blissement de l'ordre. Et c'est très bien. Ce
sera même tout à fait bien et l'on laisse aux
Itusses eux-mêmes, en rhême temps que le
soûl de régler entre eux leurs affaires inté
rieures, le choix aussi de « l'ordre » de leur
goût: Car; enfin; s'il est d'évidence qu'il ne
peut y avoir d'ordre révolutionnaire, nous
concevons très bien un ordre républicain, un
ordre monarchiste constitutionnel et, — nous
l'avons connu — un ordre tsariste. Il n'appar
tient qu'aux Russes de choisir.

De la Victoire (M. Gustave Hervé) :
Si nous ne sauvons pas immédiatement la

Russie du bolcbevisrne, si nous ne nous ar
rangeons pas pour que la nouvelle Russie soit
représentée officiellement, lu Congrès de la
Paix, voici ce qui arrivera de toute certitude.
Quand, dans un avenir plus ou moins rap
proché, la Russie sera sortie de sa crise,
elle nous en voudra à mort, à nous les AUiés,;,
de l'avoir abandonnée dans le malheur.

LA FEMME FRANÇAISE
Do l'Eveil (M Louis Martin) :

La femme française s'est montrée à la hau
teur de tous les devoirs nombreux, et pénibles
tien souvent, qii'toposaient les circonstances.
Va-t-on en toute récompense lui"'déclarer que
le droit reconnu aux femmes de Danemark,
de Neryège, de Suède, de Finlande, d'Améri
que, d'Angleterre^ d'Allemagne, de HongTie de;,
veiller sur les destinées de leur patrie, ne
saurait lui être accordé ? Elle à la moralité;
l'intelligence, elle a fait ses preuves. En quoi
donc a-t-elle mérite cette,déchéance ? En quoi
est-elle inférieure aux femmes de toutes ces
diverses nations ? Nous nous permettons de
répondre « en rien ».

LE METIER DU BLESSE
De l 'Homme Libre :

Il faut applaudir à l'initiative qu'a prise le
service dê la main-d'œuvre agricole d-e mon?tref au public dès mutilés travaillant aux
champs. Il ne s'agit, il est vrai, que d'un fllrn
de cinématographe. La démonstration, cepen
dant, n'est .pas sans valeur — et peut n'être
pas sans efficacité. Que nos paysans blessés
puissent reprendre leur profession; cela nous
le savions depuis longtemips. Même nous n'i
gnorions pas qu'ils y trouvaient plus d'intérêt
qu'à faire l'apprentissage d'un nouveau mé
tier. Mais le grapd public et nos paysans eux-
mêmes l'ignoraient encore. Quand eeux de nos
mutilés qui sont d'origine rurale verront com
bien il peut leur être facile — relativement,
bien entendu — de retourner à leur labeur, par
tant à leur véritabla vie,- ils ne feront plus de
difficultés pour abandonner les espoirs illu
soires qu'ils ont mis dans -l'obtention aléatoire
d'un misérable petit èmp-loi sédentaire.

' ga»-o-1». iUn incident austro-italien

aux victimes
dés inondations

Zurich, 25 Décembre. — On mande de
Vienne :

Sous le titre
: te Ultimatum italien à l'Au

triche allemande », la Neue Freie Presse
publie les renseignements suivants :

Le 4 décembre, des légionnaires tchéco
slovaques, portant l'uniforme italien et
parmi lesquels se trouvaient des officiers
italiens, ont été désarmés à Woergl, insul
tés, et leurs bagages ont été pillés.

Ils ont été conduits ensuite à Hnz,- où
la populace a pris à leur égard une atti
tude hostile.

Le haut commandement italien a exigé
du gouvernement autrichien que les per
sonnes responsables fussent punies et ' a
imposé une amende de 100.000 francs paya
ble en or, avant le 22 décembre, à minuit
au phré ta.rd, faute de quoi, le haut com
mandement italien s'en prendrait aux pro
priétés, autrichiennes.

La directioïi dd Conseil national a dé
cidé de remplir les conditions imposées. —
(Havas.)

i«g» s —
Uïïo réception de la calonie française
â ia légation de France à Ëruxeiies

{Du correspondant dit Petit Journal)
ïiruxelles, 25 Décembre. — M. de France;

ministre: de France à Bruxelles,-.vientpour
la première fdis depuis la libération du ter
ritoire; de recevoir la colonie française à la
légation. Il d- appTiS; à cettè occasion, les
rares services rendus par la chambre de
commerce français et la société de bien
faisance française de Bruxelles à leurs na
tionaux pendant les « quatre années terri
bles m .

Notamment, ces deux organismes
réussirent; e,n dépit de la rigoureuse sur
veillance allemande, à reeufeillir, cacher,
habiller, nourrir secrètement des centaines
de soldats français évadés de la forteresse
de Maubeûge ou des camps allemands, et
à aider nombre d'eux à franchir la fron
tière et à rejoindre les armées de la Répu
blique.

On jouait sa tète ou sa liberté à ce jeu
patriotique ; et de fait,deux des membres de
ia Société française de Bienfaisance, MM.
de la Rabie et Viel furent soupçonnés, arrê
tés et condamnés à cinq anè de prison par
les Boches. Au moment de la retraite de
ceux-ci, il y avait encore à Bruxelles 51 pri
sonniers français évadés qui reprendront
la route de la France.

Condamnations pour hausse illicite
oti fraudas alimentaires

Un peu partout on signale, outre des dé
gâts importants provoqués par l'inonda
tion, des perturbations dans la vie indus
trielle des régions sinistrées. De nombreu
ses usines génératrices dans l 'Ain et l'I
sère sont arrêtées, privant de lumière dé
nombreuses communes.

A Lyon-Charperines, le sauvetage des ha
bitants surpris par la crue subite du RhO-
ne - s'opère très difficilement. Le matériel
nécessaire manqué. Mentionnons la belle
conduite de l'adjudant Janin et du aapeuir
Revon qui, à Vaulx-en-Vdlin, ont sauvé
10 personnes au péril de leur vie. Les dé
gâts sont considérables.

A travers Paris
Voleur et meurtrier

RU; Salnt-André-des-Arls, M. Antonin
Goutlljon, livreur, 43 ans, demeurant 73, rue
Dussoubs, surprend un individu Occupé à
dérober des marchandises dans sdn tri-por
teur. Comme il allait ,l'appréhender» le filou
ie blessa grièvement d'un coup de tlers-potnt
au visapro et s'enfuit. I^e blessé, dont l'état
est erra*---?, est soigné à la Charité.

Pincé !
-

Près de la gare de3 Invalides, dsux inspec
teurs remarquaient, hier, les allures suspectes
d'Un individu qui, à plusieurs reprises, ren-
trai.t et sortait de la gare, chargé chaque fois
d'un ou deux colis de marchandises. Ils lé'
suivirent et acquirent bientôt la certitude quel'homme était un voleur. Arrêté, il le prit de
très haut et, finalement, avoua que les colis
avaient été dérobés par lui et remis à un
complice recéleur gui ra-ttenûait non loin de
là. Il déclara se nommer Alfred Madry, 36
ans, sans domicile fixe. Son complice est acti
vement recherché.

Voleurs de magnéto
Depuis oueique temps, les malfaiteurs ont

jeté leur dévolu sur ies magnétos. Lundi, M.
Séguin, ingénieur, rue Franç-ois-Ier

,
avait laissé

sa lim-ousjne devant, le 52 dé la rue Glignan-
court, ou il avait affaire. En sortant, il cons
tata que sa voiture avait disparu. Elle a été
retrouvée, le soir, rue Beîliard, mais démon
tée de sa magnéto.

Pour réveillonner
Dans la nuit de lundi a marai, une bouche

rie contrôlée de la rue Ferdinand-Flocon a reçu
la visite de camorwleurs. Brisant une glace,
nie Ra-mey, pour s'emparer des victuailles ex-
poSeos, mais dérangés, sans doute, ils lie purent s'emparer que de quatre oies estimées
160 francs.

Autour de Paris
SEINE-ET-MARNE

Champigny. — lin bateau de plaisance amarré
sur l'a Marne, appartc-nant à M. Orner Uosset, rentier, demeurant au hameau de Vaux, commune de
Cftampigny, a disparu.

FlambDin. -, E.» voulant sauter en gaxe de Flam-
fcoin-Goualx d'un express, le soldat Marié Malfet,
46 ans, cultivateur a Quevert (Côtes-du-Nord),s'est
grièvement blessé a la tete. Il a été transporté
dams une ambulance a Provins.

Orei-sur-t-oing. — Des cambrioleurs ont péoôt.ré
dans la propriété actueUement Inhabitée de M. Tcra-
zary, mobilise, et ont emporté de la literie, du linge,
une bicyclette et divers objets.
.

La FcrU-ctms-Jouarre. — Les deux ponte eiitre
La Ferté-àous-Jouarreet Ussy-sur-Ma.rne,situés aux
latamètTes 64.025 et U2.7b0, ont été en partie détruits
par un train de marclKUKlisës se dirigeant sur
Meaux Degats matériels importants.

Nomoura. — Depuis quelques soirs, sur le cliamp
de Mars, des coups de feu étalent tirés sur desmilitaires, heureusement non atteints. Découvert et
cerné au moment où il se livrait à cette piafean-
terie douteuse, le Kabyle. Eahar lien Lahloud, char-
retier,..chercha à se défendre avec un couteau à
cran d'arrêt. Mais on put le maîtriser et le remettre
£ la gendarmerie.

Ury. — Evadé du camp do Malesberbes, un détenu
peiegable. Loui-; ïvert,, -25 c-iis, a çrré cUlils les bois
pendant trois jours et a été. arrêté ail moment, où
il so disposait à prendre le train à destination de
Pans où habite sa mere. ÀISNE

Nazi à Laon

.
A Laon, le comité américainpour les régions

dévastées de la France, et l'Union franco-amé
ricaine « las Foyers du Soldat », ont donne,
au Pavillon des Œuvres, une beUe fête en
l'honneur des enfants de la ville et des fau
bourgs. Un superbe arbre de Noël a été dé
pouillé de ses jouets aux applaudissementsdes
bambins.

La musique américaine pTêtait son concours
à cette cérémonie, qui avait été précédée lundi
d'une abondante distribution de iouets faite
par le « Secours d'Amérique dans les régions
libérées ».

Los poilus, eux aussi, ont eu leur Noèl, à
l'Œuvre dès cantines bnianniques de miss Hac
he ît. Cinématographe, chants, cigarettes, bois
sons chaudes, rien ne manquait,

iin~n Q 'G»»
Mort sub'to d3 Conrad c'a Kchenlohe

(Du correspondant du Petit Journal)
Zurich, 23 Décembre. — On télégraphie

de Vienne que le prince Conrad de Hohen-
lohe, ancien président du Conseil, est mort
subitement en prenant part à une chasse à
courre en Styrie. — M. R'.

Un frigorifique et des bateaux-réservoirs

pour le poisson
M. Le Corbetller vient de déposer son rap

port sur l'installation et l'exploitation par le
Conseil fnunicîp-Ecl d'uri frigorifique réservé- au
poisson.

La' dépense de
.
premier établissement attein

dra, d'après l'administration, de 1.500,000 fr.
à % millions, et le fonctionnement trottera de
300.<100 à •400.000 ffancs par an.

La contre-partie en recettes s'obtiendrait au
moyen d'unë augmentation d'un droit d'abri,
qui serait doublé et passerait de 1 à 2 francs
les 100 kilos. Bien qu'il doive y avoir là une
augmentation importante, elle ne risque en
aucune, manière n'augmenter le prix du pois
son à ia vente au détail, au contraire.

Ajoutons que trois bateaus-reservoirs,vérita
ble succursale dii marché en gros,- sont amar
rés au pont Louis-Philippe. Hier, une péniche",
chargée de 8.COO kilogrammes de poissonsd'eau douce, est vende s'amarrer près des ré
servoirs. Les poissons sont ensuite placés dansdes caisses et dirigés vers les Halles.

Le tribunal correctionnela prononcé les condamnations suivantes à la sdite d'enquêtes ef
fectuées par le service des iraudes pour hausse
illicite sur les 'denrées alimentaires :

Pomme» de tsrro — Mme Martyrle, marchande
des qùatre-saisoiis,33, rue C'almels; 25 irancs ; Mme
Chap-laln, marchante ambulante, 104, rué des Ro
siers, â Sauit-Ouen,, loi) francs ; M. vamtrob, marchand dss qii&trê-sàisonE; 30, rue des jïbtjessies, 100
francs ; Mme Guybmard, 30, rue du Foua à Saint-
Maut, 50 francs. : M. Turbiaux. 69. chemin de
Salnt-Maur, h Charentonneau, 300 francs ; Mme
Leclère,. marchande des (Juatee-saisohs. 147, rue de
Beirry, 150 francs ; veuve Dufour, >épicière, 30, rue
des Belles-Feuilles, 150 francs ; Mme Plreire. mar
chande des quatre-sateons, 195, ru© de Charen/ton,
1,00 francs ; Mme .Barbière, marchande ambulante,
Î0. r-io des GravIIllers. 50 francs.

Œufs. — Mme Kalsey. cultivatrice S Mattcfcamps
fSeinc-et-Oiso), 25 francs.

Usage frauduleux do tlcketfi — Mme Ruot, hAte-1
de Bruxelles, çue.de Bruxelles, 10-francs Mme.Ces
sais, 205, ruê d\i Faubottrg-Satat-Antoine,100 frapçs;
$îtne Uelbet; marchande de tins, 5. ma Pastou-
TÈÏle. îo francs.

tait. — Mme. Bo.ih.yir, noarrlssèur; 37, rae Car-
not, à LetallciS; 200 frïncs.

Usage frau3u!o:ix cin tickets t!e pain — IVi. Lr-
nf.c'h restaurateur. 3.1. ri.13 Notre-Dame-d^-Naznruth.
50 francs ; >nn<> iii-unait1 sans ra-ofession, 59, ruv
CHaimiac/i. sa Sis.a£s,

LE PÉRIL INTESTINAL

L'entérite n'est pas la diarrhée. Il est des
entérites où règne, au contraire, une consti
pation habituelle. Ce sont les côlites ou entèro-
côlites, dons lesquelles on constate l'expulsion
Intermittente de mucosités, glaires ou mem
branes, mélangées à des. matières dures et
fragmentées et ayant pour cortège des spas
mes douloureux de l'abdomCn.,Le malade at
teint d'entéro-côlite éprouve des souffrances
sourdes habituelles, traversées par des pa
roxysmes de coliques, aux moments des dé
bâcles

; il se croit, sans cesse, sous le, edup
de besoins impérieux ; l'estomac est endolori.
le système nerveux déprimée les muscles sont
affaiblis. S'il s'agit d'une femme, les organes
du bas-vefitre participent, fréquemment, aux
ravages de l'entérite. Une sévérité (souvent
«xagéréel s'impose dans la manière de vivre
des malades, les empêchant de jouir de l'exis
tence normale : sans Cesse sur le qui-vivfe,
redoutant les douleurs de ventre et les besoins
d'évacuation, lentéritique est. véritablement
un martyr. S'il veut oombattre la constipation
par les purgatifs et les laxatifs, son mal s'ag
grave en tous ses symptômes. Le lavement
{surtout huileux) est plus favorable, mais se
montre impuissant k donner la guérison com
plète et assurée.

L'entérite, paT sa ténacité,
.
rend la sarttê

générale des plus précaires. La vigueur dd
sang et l'énergie vitale se compromettent gra
duellement, par suite de i'empoisonnementdu
sang par les matières putréfiantes (microbes
et toxines) résorbées sans cesse dans le tor
rent circulatoire, par lequel s'infecte bientôt
toute l'économie.

Grâce à l'heureuse et bienfaisante découver
te de V n intérieure », dont les principes ac
tifs combinés exercent leur pouvoir sur l'in
testin et sur ses annexes, et cè.là sSns,jamais
déterminer la plus petite irritation, la plus
légère intolérance, nous pouvons aujourd'hui
mettre fin au catarrhe infectieux du côlon et
maîtriser toutes les entérites. L' « Entêriciirc »mérite parfaitement son nom, parce qu'il n'est
pas un simple palliatif des symptômes : il
régénère visiblement les muqueuses malades,
en même temps qu'il modifie l'arthritisme et
reconstitue l'organisme, à la faveur de l'ac
tive rénovation cellulaire qu'apportent les
priAcipes actifs de sa composition.

Avec le traitement, bien simple, de 4 à t>
comprimés par jour, on voit disparaître, tout
d'abord, les troubles digestifs.plus ou moinsaccentués qui accompagnentl'entérite : pesanteurs et lourdeurs d'estomac, renvois aigres
ou fétides, inappétence, état nauséeux, envies
de vomir, coliques venteuses.,etc. La tolérance
alimentaire reparaît, la sauté S'équilibre : le
sujet retrouve confiance en la vie. Plus d acat-
tement. de courbature, de tete vide, de diges
tions pénibles, (le ventre spontanément dou
loureux ou sensible à la pression. Les -glaires,
les peaux, le sang disparaissent des selles,
qui redeviennent moulées normalement. Bien
dds complications graves, qui s'esquissaient
déjà du côté du foie ou de l'appendice et
grevaient lourdement l'avenir (déjà fort hypo
théqué) des malades, s'effacent et disparais
sent par V ' Ënténcure s.

Et cela se conçoit aisément. Ce traitement
idéal désinfecte intégralement tout le parcours
du tube digestif, Il débarrasse l'Intestin des
germes morbides qui l'infectaient..Il stérilise
les microbes les plus dangereux et neutralise
)eâ funestes toxines. Ainsi, l'intestin apparaît
bièntôt. modifié dans toute son étendue. La
bienfaisante influence de cette antisepsie in
terne s'étend au foie et au pancréas,, ces im
portantes annexes de la digestion, toujours
lésées par l'eptérite un peu ancienne. L' « En-
têficure » imprime auési.une parfaite décon-
gëstion aux troubles inflammatoires : de là,
disparition de la gêne et de la tension abdo
minales, ainsi que des. tiraillements et lanci-
narices qui rendent, pdrfois, si

,
pénible la

ïtatipri debout ; suppression de la barre et
dé la « cordë colique », ainsi que des an
goisses nerveuses qui accompagnent l'inflam
mation des intestins. \

Un vieux Docteur.
tv S. — V «

Entéricure
j> se trouve dans

toutes les bonnes pharmacies et au dépôt.
111, rue du Mont-Cenis. â Paris tLaboratoire
du dociew Gustin). Envoi franco contre tim
bres ou mandat de 5,ftancs, impôt compris,
il n'est pas fait d'envot contre remboursement.

LA "TEMPERATURE

Thermomètre. — Hier, à midi, 4° ait-dessus de
zéro, à 9 h.

p
2° ..*,à minuit, 0*.

Dureau centra! rrv£téorolC£ique. — Lq veut est fort
d'entré \V. et N. en Bretagrië, et en Provence, il
est faible au pas de Calais et dans le golfe dé
Gascogne.

Les pluies ont continué sur l'Ouest de l'Europe.
La température s'est encoire abaissée dans nos ré

gions.
Prévisions. — En France, le temps va Tester gé

néralement nuageux, bruineux et moyennement
froid : quelques chutes de pluie ou de neig*e sont
probables, principalement dans le Nord.

«rr*|gm Q -rîiïnm mGn.""1:
HT-KEVÂRD

.1™ STATION
Ucain de fer a tr-'ciailièrepar Àlï-US-îlISS ALPESTRESPORTS B'HIVER DE FRANCS

Vaste plaleau pour SKIS; pistes CURÉ AIR
pour LUGES. TOBOGGANS, etc. ET REPOS

La clôture dé la chasse

LE"TIP"remplace le Oesrrs
4u& Pelïorla, 82. r. Rambuteatt12UI k 1/24j.)

"Si fi rr1

CYCLISME
Ati vélodrome d'Hiver, — Résultats ûô la réunion

<Je Noël
: vitesse, 500 rn. : 1. Latridje, 35" 4/5 ;

2. H. Martin ; 3. Trouvé — Handicap du deinl-
ipllto

: 1. Trouvé (2 m. 50), 58" .4/5 ; 2. Chotjuet (00) ;
3. Guln (55). Le scrat-cli M. Martin se classe 5". -r-Léon Didier réussit dans sa tentative de battre le
record de guerre des 10 milles (16 kil. osw), couvrant
la distance derrière moto en 12'38" 4/5. après avoir
passé les 10 kil. en S'01". Le record appartenait à
Bruail, en i2'H" 3/5. — 30 Kil. derrière motos :
1. Larrue, 25'29" ; 2, PaitUey, à 100 tn. ; 3. Maniez,
à 300 m. Coupe de Noeî, 50 kil. derrière entraî
neurs à bicyclette : 1. Va-ndenhove, 1 h. 7'19" 1/5 ;
2. II. Barthélémy, à une longueur ; 3. Ail Neflatt,
à deux longueurs ; 4. Manteïet.

NATATION
La Coupe do.Noël. — L'épreuve annuelle orga

nisé© au pont Alexandre, par la Société Nationalè
d'Encouragemèntà la Natation, a obtenu son habi
tuel succès. Des milliers de spectateurs ont applaudi
les vaillants champions qui. malgré la température,
ont traversé la Seme dans cet ordre :

1.. G. Meister, Français, en 2 m. 19 ; Riga!,
Français, en 2 m. 23 : 3. PoulUey, Français, en
2 ni. Si

: 4. Vanschelle, Américain, en 2 m. 33 •
5. Sanderson, Américain, en 2 m. 35, etc. 19 par
tante, dont 2 nageuses.

Avant le départ. Mile Suzanne Wùrt#a fait un
très Joli plongeon du haut du pont Alexandre.

LAWN TENNIS
Le Tournoi da Noël. — Aujourd'hui et jours sui

vants. continuation du tournoi, sur les courts du
Tennis Club do Paris, 01, boulevard Exelmans.

BOXE
LS fcoxo toujours Interdite. — Le préfet de police,

répondant à la Fédération Française fie Boxe, a
décidé de maintenir l'Interdiction des combats de
Boxe, (lui ne peuvent avoir heu qu'en réunions
privées.

COURSE A PIED
aujourd'hui. — A3 heures, oiste de Ja t'roix-

rn;--.-ui, éî^r^uves scolaires handicap .organisées r>;;r
te iMfins' club de France.

ESCRIME
tycâe i?anson-dE-S?.!Uv- — Tie.sul.at de ia ivouln

>n t i ^ t f'< r t 0 n 1*'» p'i 'e irrître "Ua>-
stjiti - 1 s:- --,r.itî r -' \ niî M;-î-nr-.i : 3. Zanilu'e-sco ;

t. zibell ; 3. Yeraut e. Lcgoix, etc.

Courrier des Théâtres

QAlTE-LYKlQUE. — Le Drapeau, drame lyrique
en deux actes de M. Paul Milliet, d'après le conte
de -Jules Claietie, musique de M. Pons.
L'autre semaine, à l'Académie, le maréchal

JoHre et M. Jeau Richepin nous rapi?elèrent que
Jules Claretie fut l'auteur de récits noblement pa
triotiques ; M. Paul Mllltet, librettiste d'un raremérite s'en étant souvenu avant eux. a écrit,
d'après « Le Drapeau un drame lyrique Impres
sionnant,.

M. Pofls en composa la musique. Sans se préoc
cuper toujours de s'attacher trop étroitement il son
sujet, 11 l a traité plutôt librement, suivant son Ins
piration ott elle l'entraînait ; 11 en est résulté des
pages vibrantes et d'une valeur incontestable.

Llœuvre. montée, avec soin, est fort bien Inter
prétée par Mlle Briand, MM. Valmoral. cadlo, Mar-
rio.
THEATRE CLUM?. — Ou est le chamaau ? vaude

ville en trois actes de MM. André de Lorde, Mi
chel Cîirré et I. Masrsftle..
Trois auteurs qui ont de l'esprit comme quatre

ont écrit un amusant vaudeville d'après la meil
leure tradition de Labiche.

Leur chameau est tel bronze êt sert de boîte auxlettres clandestine a deux amoureux. Il disparaît,
on le poursuit jusqu'en province, le billet qu'il
contient tombe entre les marins du mari : tout est
perdu ; non : ledit mari voyant (pie la lettre signée
Henri est adressée à Gabrielle. se réjouit de pos
séder un autographe de- Henri IV et il y a encore
de beaux jours pour l'adultère.

Cette pièce joyeuse sans ptéteniian est bien jouée
par n-no troiipe pleine de conscience. — Georges
Eoycr.

La clûtWe générale de la chasse a été
fixée au dimanche 29 décembre 1918 pour
tous les départements 6t parties de dépar
tements où la chasse a ^té ouverte cette
année. Le tra;nSpoït et la vente du gibier
tué avant la clôture seront tolétés excep
tionnellement jusqll'au 1er janvier 1919 in
clus.

Fondation COGNACQ'JAY
Nous avons annoncé que le comité de la

Fondation Cognacq-Jay, instituée par M.
et Mme Èrnest Cognacq (Samaritaine),
avait, dans un sentiment de solidarité na
tionale, fait remettre à, M. Clemenceau,
président dû Conseil des ministres, une
somme de 590.000 francs destinée à être
répartie par les soins de MM. les Hauts-
Commissaires des régions de Metz, Stras
bourg et Colmar pour secourir les misères
les plus aiguës de nos frères d'Alsace-Lor
raine, et une somme de 200.000 francs des
tinée aux malheureuses populations éprou
vées du département du Nord, pour être
repartie par les soins de M. le préfet de ce
département, assisté de M. le président du
Conseil général et de délégués de cette as
semblée départementale.

Sur les revenus de la même Fondation le
comité a en outre attribué, dans l'annéé
qui vient de s'écouler, plus de 800.009 fr.
aux principales œuvres créées pour secourir les victimes de la guerre, notamment
line somme de plus de 100.000 francs au
profit»des réfugiés et des régions libérées.

Programme des Spectacles
Opéra, 7 h. 1/2. — Thaïs.
Français, 1 Ji. 1/2. — L 'Ami Fritz, les Fiançailles ;
•8 h. 1/2, ^.monrause,

Opéra-Comique, l h. 1/2. — Lo Jongleur de Notre-
Dame, Paillasse ; 7 h. 1/2, Carmen.

Otiéon, 1 h. l/k2. — Berenice, Crispfn rival de sonmaître ; 7 h. 3/4 Cabotins.
Vaudoville, 2 ft 1/2, 8 U. i/i2.. — La Revue de Paris.
Châteiet, 2 iî.. 8 h, - Les Millions de l'Oncle Sain.
Sarah'Rernhartiî, 2 h.. 8 h. — L'Aiglon.
Caite, 2 h. 1/4. — Les Saltimbanques : 8 h., le Pré

aux Clercs.
Variétés, 2 h. 1/2, 8 h. 1/4. — Rhodope (opérette).
Réjane, 2 h. 1/2, 8 h. l/-.\ — Maison de Danses.
Paiala.Royal, 2 h. 1/2, 8 h. 1/4. — J,e Filon.
Scala, 2 h. 1/2. 8. h. 1 /4. — La Gare U^sniintrice.
Antoine, 2 h. 1 /2, 8 h. 1 /2. — Le Traite d'Auteuil.
Renaissance, 2 h.1/2, 8 h. 1 /4.— Chougnette et son as.
Porto-Saint'Marîinj 2 h., 8 h. — Sanivon.
Gymnacc* 2 h. 1 /-2, 8 U. 1 /2. — La Vérité toute nue.
Boufîes-Parisions, 2 h. 1/2, 8 11. 3/4. — Phi-Phi.
Athénée 2 h. 1/2, 8 fa. 1/2. — Le Couché de la Mariée.
Ambigu, 2 II 1 /2. 8 h. 1/4. — La Femmo et. le Pantin.
Etfounrd VI!, 2 h. 3/4

: !) h. — Daphnie et Chioé.
Trianon, 2 h. 1/4. — Miss Helyett ; 8 h. 1/4. le Petit

Duc. v

Dêjazet, 2 h. 1/2, 8 h- 1/2. — Le Taranon dti Capiston.
Cluny, 2 h. 1;2, 8 h. 1/2.

—?
Où est ie chameau ?

Qrantî-Guïcnoî. 2 11 1/2. 8 h. 1/2. r— Le VtoL.
Moncoy, 2 h., S h. — GilletCe de NaTbonne (R. Lara-

hrecht).
Th. des Arts, 2 h. 1/2, 8 h. 1/2. — Beulemans a

Marseille.
Foîtes-Berg-ère, 8 h. 30. — Zig-Zag, revue.
Anollo, 2 h..?o. x h. 30. — La Reine Joyeux, onéret.
narine» tfo P-rls, 2 h. 1/2, R h. 12 — Pa-RI-TC1-RI,
Oîyirspîa, 2 h. 3u. 8 h. 30. — Spectacle de muslc-liail.
Concert f.tîwol. 2 h. 30, R h. 30. — Pr-mce RiirruLn.

i Nauveatj-Girçtic, 2 h. 30. 8 h 15 — 20 attractions.
1 f-2 h '-W* $ h *5 — Art*ons var;fi?3.
! Emnire, 2 h. 30, 8 h. 15. — La Ma^tte.
: ° îl ît (Î — Rtrnciiorrjr.

ArUstio «51, i*. Douai), 2 b. 30, S U. 30. — L'Enigme.

On parle beaucoup, dans le monde des théâ
tres, d'un conflit survenu entre la Société des
auteurs, un directeur et un avocat, homme
politique conu i, que ses fonctions amenèrent'
à s'occuper, de près, du théâtre. Voici ce dont
il s'agit :

Depuis quelque temps, la commission de la
Société des auteurs, avec un zèle dont on nesaurait trop !a féliciter, fait- tout le possible
pour supprimer les pratiques fâcheuses qui
causent, depuis un. certain nombre d'années,
un si grand préjudice à l'art dramatique fran
çais. Récemment. M. Pierre Wolff, président do
là Société, dans une lettre rendue publique
s'élevait contre les combinaisons, sous-loca
tions injustifiées, etc., qui n'ont généralement
pour but que la présentation d'ouvrages que
leur médiocrité indiscutable eût éloignés sûre
ment de la scène.

,Un directeur, croyant se reconnaître, obtint
du président du syîidicat des directeurs de
théâtre l'envoi d'une riposte à l'adresse de
M. Pierre

.
Wolff, lettre qui fut également, pu

bliée. La commission des auteurs, se solidari
sant avec son président, rompit toutes rela
tions avec le syndicat des directeurs.

Or la lettre, cause du différend, avait été en
voyée sans que le syndical, dss directeurs fût
consulté. Six d'entre eux démissionnèrent.
Des démarches furent faites auprès des Au
teurs qui acceptèrent de réprendre des rela
tions avec le syndicat à la condition formelle
qu'aucune décision ne pourrait être prise sansrassentiment, de M. Albert Carré, président
d'honneur des directeurs.

Toutefois,, quelques notes continuèrent à paraître sur M. Pierre Wolff et la commission
croit savoir qu'elles émanent du directeur et
de l'avocat susmentionnés. Or ce dernier est
membre du conseil judiciaire de la Sociélé
des auteurs, et il deviendrait ainsi son adver- 1

sa ire !

Cette situation a ému la commission et on
annonce que des décisions vont être prises,

w.
A L'OPERA, un concours sera prochainement ouvert pour les artistes des chœurs (hommes et fem

mes!. Les inscriptions ?ont reçues à la régie da
chant.

Une école de chœurs va être fondée à l'Opéra.
Cette école comprendra : des leçons régulières .surle répertoire musical de l'Opéra, des cours de mise
en scène, l'explication des œuvres lyriques, des
conférences sur la voix, l'art de la mise en scène,

wv
OPËRA-COMIQUE. — Mile Vuilhert, premier prix

du Conservatoire, effectuera tes débets ce soir, enin arprôtsnt- Micaeia, de Carmen. Samedi, 4 Jan
vier, Mlle Edmée Favart fera sa rentré? dans le
rô!e de Rozenn, du Jîoi d'ïs

Après-demain, samedi, ie rôle de la Tosca seraInterprêté par Mlle Raym'onde Visconti, qui jobtient toujours Un très l.rillant succès.
v\v

AU THEATRE REJANE — Enregistrons simple
ment. ici, en attendant d'en reparler, le ffrsnd,
l'immense succès qui a accueilli Manon ite Dans, s,
où Polaire triomphe • avec Marceliè Yrven, Jean
Kermor, Slagnard, Rauiin, Misera-, etc. — Aujour
d'hui, matinée.

wv
AU TRIANdîvLÏRIQUE. la journée de diman

che sera consacrée, en matinée, â la Vivandière,
avec Miss Abtiy Ricnardson. et la soirée à
Mam'zcUc Nitouche, qui sera Interprétée par la
ch?.rmante divette Lticy Vauthrin.

a/w
CLUNÏ. — Aujourd'hui, en matinée, à 2 h. 30,

et en soirée, à 8 h. 20 : Où est le chameau.

et
SOIRÉE la Ode REVUE.MISTIN®UETT

' CHEVALIER
SAINT-GRAMIER,OYRA

et DQRyiL,LF.

«NOUVEAU CIRQUE»»»
1 FÊTES DE NOËL
1 Représentation de Gaîa - Programme monstre
1 Aujourd'hui Jeudi, Vendredi 27, Samedi 28| Dimanche 29I MATINÉE ET SOIRÉEI FORMIDABLE SPECTACLE D'ATTRACTIONS

v Location de ii heures à 19 heurc9 besh

Ganmout |§| Palace
Grandgala des Fêtes da NouvelAn

.Ajïr^rxiL'-zJïl.
Grands reconstitution historique
Le Boche est bien resté le digne fils do sesancêtres. A quatorze siècles de distance, lesHuns avaient décidé l'invasion du monde et

ont marqué leur passage d'une suite ininter
rompue de nieurtres et de rapines. La vision
saisissante dé Cette époque tragique a été réa
lisée à l'écran de façon grandiose, avec uneénorme figuration et une interprétation hors
ligne. Plusieurs comédies modernes, des attractions inédites, les annales de guerre avec
l 'enirëé des Alliés à Constantinople et des
Français à Mayenco,

Matinées dimanche 29 décembre 1918 et mer
credi 1" et jeudi 2 janvier 1919, à 2 heures.

Egalement matinée avec nouveau program
me les 3, 4, 5 janvier.

.vw
.

AUX FOLIES-BERGERE, ce soir, S S h. S0,
100' représentation de 'UQ-Zàg ! Samedi, matinée
et soirée.

<wv
A L'OLYMPIA, en matinée et en soirée, 20 attrac

tions et vedettes sensationnelles.
w.

GAUMONT-PALACE, en matinée, ? heures,
et en soirée, 8 h. 35 : Le N'oël d'Yveline.
A la alui-re dit fanta?stn français.

VA
CIRQUE MEDP.ANO, 2 h. 30, matinée.

SITUATION LUCRATIVE
INDÉPENDANTE« ACTIVE . pour les deuxeexea, parl'Ecole Technique Supérieure de Représentation,
58»», Chaussée d'Antin, Paris, roodé« par des industriel»,
Cour* oraux «t par eorrtgpondancé. -m Brochurg arati*

a? 3-—C3B»»

LES HAUTEURS D'EAU

Hauta-Scine. — Pont- de Montereau, 2 m. 17 ; pent
de Melun, 3 m. 66 ; écluse de Vaieanes, 3 m- 42 :
écluse de Port-à-1'Anglais, 5 m. 03.

Bns-C-Se!:ic. — Pont de la Tournelle, 2 m. <0
pont Royal, 3 tn. 57 ; pont fle Mantes, 3 m. 09 :
barrage da Bezons, 3 m. <0 ; écluse de Suaesnes,
8 m. 14 ; écluse do Méricpurt, 4 in. 05.

Oise. — Barrage de Venette, 3 m. 02.
Marna. — Ecluse fle Cumières, » »» ; écluse de Ctia-

ltfert, 3 m. 49 ; écîuse de Charenton, 4 m. 25.

(OI2ÉBIT ïilTOMMfilS

AGENCE D'AMIENS
L'agence (}u Crédit Lyonnais qui, en ra,i.

son des événements, avait dû être transporta \ P n K 'Siège Central, boulevard des.
Italiens) a réinstallé ses services «t sera à
n < i t o m 'e. 5° Clientèle dès le 24 dé
cembre à Amiens, 33, r. des Trois-Cailloux.

Le GÉn'.si :• E. Durand

du l'élit Journal (Yojjiyiard, imp.)
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"Donne la Force"
îovril est le grand, reconstituante
jînglais qui renferme tous les
cléments fortifiants de

.
la viande;?

de bŒuf.

Se trouve dans; les bons cafés, épiceries,
et dans les principales Maisons D'Alimentation.

Maison de gros, 102, Rue Réaomnr, Paris.

Mesdames! fOSES URINÂIRES
TOUS -

souffrez d'affections abdominale», ptôse, r» , ... ... ,
®®»ETBaTlSaglialwSI YOUS -

souffrez d'affections abdominale», ptôse,
rein mobile, ou d'obésité, il faut porter la nourella
ÇeiQtura-Maillot du D' Clarans, la seuls qui prosure va soulagement Immédiat et radical ainsi
Qu'une aisance parfaite., Etabl" C.-A. Claverie,
234, f&ub»St-Martin,Paris. Angle de la rue Lafayette.
— Méitu: Lauis-Blana. Applicationstous les jours,de 9 ù. & 1 £u par Dames spécialistes.

Pour vos CHEVEUX
'étrole HÀHNI

PRODUIT FRANÇAIS
Groi : f, yiB»RT, F»b«, J/rox.

ISS1® votre caîâ avec le « mokafiq », sucaagajïJuae/ naturel, exempt de sacchar. 3 fr.80 le 1t.worf et carton facturés écliantiHôns 0 fr. ,75 ou
850 grammes, par poste 5 î 25. Postal do 3 k.. 12 f. 60.h. AHIfETTO et Ole, Fabricant à Aix (B.-da-R.).S,âH§!flttoutesMarques

efforce état neuf,
ALLOïS. W. : S5-25.

Prostatite, Ur&rite, Cystite, Blennorragie
^»?^,S?nUv

.
elleet sérieuseMéthode de I'ISÔTiTUT UROtOGIOUE^UhlQUE et tASORÂTOIHEUB01CG1QUE1.3,ruo du Faubourg-Montmartre,pour la cure des maladies urinaires(prostatite, uretriie, cystite, suintements, filaments,rétrécissements, inflammation, congestion, engorgement, besoins fréquents, infection, rétention» hypei^

t°P71?. la Prostate, impuissance,etc.) a acquisuneréputationmondiale justement méritée. La puissanteemcacite et la reelle valeur de cette nouvelle Méthodecurauvenesontpluaàdémontrer; sa supérioritésurtousles traitementsactuels, quels qu'ils soient,estincontes-table etpleinement prouvée.Elleconduitàunevéritableguenson complète et définitive tout en'étant absolu*menUnoffensiveetfacilementapplicable parle maladeseul,«appelonsque pour avoir la certituded'employer
un traitementcuratifvraimentsérieux et efficacebienadapte au cas à guérir et obtenir gratuitément uraconsultation particulière, il sufilt d'écrire ou do seBS?nffFn»n,SM OSOJ-OOSeOEde Paris (CLISIQUE et
LflflORATOJREUROLOGIQUfc)S,p. du Faubourg-Montmartre-,

(Correspondancediaoréte sansslenoextérieur)

aOSientation '

CHICUREL et MARCOVICI
29, rue de Maubauga Téléphone

PARIS T-ruidalne : 51-20
Saucisson — Fruits secs — Savon — Cirago j

VENTE EN GROS — LIVRAISON RAPIDE 1

m&MSTiPÉS f
si tous avez.

TOUX ESSAYÉ SANS RÉSULTA*
essayez encore

.lesnuira Durais
LaxatiVts,Antfgtairetues,Antibilieuses. DiparatiVts.

EUES «leSSISSIHT U 88 TOUT A ÉCHOUÉ

Elles ne donnent jamaisde coliques parce qu elles n irritent pu
l'intestinet produisent toujours de l'Effet.

une ou deuxHUILES BtPtM
prises «a repas du soir procurent toujours le lendemain

un résultat satisfaisant.
SE MEFIER DES HHOMBRABLESCONTREFAÇONS ET IMITATIONS

Il fautexiger dans toutes Us Pharmacies

les vraies pilules dupuis,
laa Exiger en Boites do 2 fr. (impôt compris) '•

—«Untnne «toile mage (marquedéposée) sur/1
i» conTerclt et les mots "Dupait Lille

imprimésea noir eut chaque j|StJfe«
pilai* de conleormage. /<é|piï§s

APUREZ VOUef
'M ma/âc/ie L

PETITES ANNONCES
du jeudi et du dimanche

ACHATS ET VENTES (10 francs la ligne)r demande à acheter outillage pour fabrication
lits 1er et cuivra on Kerait même acquéreur du

fonds. Ecrire avec renseignementsEtablissements F.
Gratàeuix, 84, avenue des Moulineaux, Billancourt
(Seine).
Sommes acheteurs de machineset outillagesmoder

nes pour la fabrication des tonneaux en bois..
On demanda aussi contoanaitres et bons ouvriers
pour fabrication des tonneaux en bois. Ne pas seprésenter, écrire avec détails et références aux Eta
blissement F. Gratieux, 84, avenue des Moulineaux,
Billancourt (Seine).

?

carburateurs
.REFROIDI5SEURS

G0UDARD&MENNESS0N
N EU ILLY-SuR 5El N El

^^^JVVSSSsiBSrSSSUJ,

Suis achetenr toute quantités fer plat 20x4 et
feuillards en 18 "/" 15 dixièmes ou toutes autres

dimensions approchantes. Faire offre prix et quan
tités aux Etablissements F. Gratieux, 84, avenue des
Moulineaux, 'Billancourt.

FONDS OE COMMERCE (10 francs la ligne)
Âp. divorce Joli cam. aliment, gr. facfl. à acheteur

sérieux. Rien des agenc. BauJaine,71,r. Vaugirard.
.

echea-che établissementgrains et graines Paris ou
banlieue. Ecr. M' M. Diiénin,3,r. Dascombes.Paris

R

OBJETS PERDUS (10 francs la ligne)
Laissé daas fiacre mercredi 18, une cravate zibeline.

Pirière rapiporter hôtel Ritz, appartement II. R-
comptinse 150 francs.—a——a—i iiiwi 11 ——»

CAPITAUX (10 francs la ligne)
A céder de suite, pour cause de maladie, part d'as

socié grande usine en activité de matières cons
tamment néceœaires. Imsportarate capitaux. Ecrire :
H. M, Petit Journal, Pairis.

OFFRES D'EMPLOI (10 fr. la ligne)
On dem. meuleair aux bottes sérieux. Manuif. Scies,

71, lue do la Roquette, Paris.

Ed.}. on/ PierreLafiHe
O'W^zujs. ckô (3Aasm/iô &ô^â-^&â(P-cuiLù.

»>éMmmmeè
GRANDS nUSÉES DU HONDE

LE LOUyRE — LA NATIONAL GALLERY
LES OFFICES — LE PRADO

Chaque musée en deur volumes renfermant 36o pages île notices docu-
me&taires et 90 planches en 4 couleurs. Chaque vol. relié, fers spéciaux, sS fr

oeuvtJas compiètbs inusniéri ofî;
EDMOND ROSTAND
Édition complète en 5 volumes; illustrations en noir et en couleur».
Chaque volume : Brocîié, 18 francs, Relié clemi-cimgrm, s5 francs.

Un fifre d*êaji

,
minérale

pour moinsde
15 Centimes.

On demande contremaîtreset ouvrière tris au cou
rant de la fabrication des lits fer et cuivre et

sommiers métalliques. Ecrire avec toutes références
aux Etablissements F. Gratieux, 84, avenue des Mou-
liaeaux, Billancourt (Seine). '

Ôn demande pour environs de Paris homme capable
conduire tracteur agricole et s'occuper moteurs

ferme. Ecr. M. Calmettes. 2, r. de Penthièvre, Paris
rur créer, chez soi, affaires par correspondance,

écrira à M. Gabriel, Off. inter. 10, Evreux (Eure),

Réfugiés, Séparés, Disparus i

8|. et Mme Normand, Cerisiers (Yonne), seraient ]
l!l. reconnaissantsà soldat p. f. renseignements sur |

fils, chasseur Normand- René, disparu 28 mai 1918. |

Bfiad. Guiibert. fermière à St-Sauveur-sur-Ecoïe,par
IIS Ponthierry (S.-et-Maime), serait très reconnais
sante, prie MM. les officiers, s.-officierset soldats du
156' d'infanterie, l"o compagnie,-de vouloir bien lui
donner les renseignements qu'ils possèdent sur 3e
soldat Guilbert André, disparu le 30 septembre 1915,
à la bataille de Champagne, à Beauséjour-Massiges.

peintres I llustres
66 volumes parus* Chaque vol. cartonné, couvertures en couleurs,1 fr. 95.

LlLlJPUT BiBLtOTHÈQUE
Collection eafantine illustrée en couleurs.

18 volumes parus. Chaque volume cartonné, 1 fr. ç5.

GRANDSVOYAGES iltUSTRÉS
O D'OLLONR. Lu derniers Barbares. Rel. amae., 2 a fr.5o.—Duc DE MONTPEN-

SIER. En Indo-Chine.Rel. toile, 18 fr.— Robert L. PEART.A CAiMulduScie
Nord. Rel. toile, 13 fr. — J.-J. MANN. Autour du Monde en Automobile.

Rel'. toile, 10 fr.

UN PÉKIN SUR LE FRONT

Broché, 5 francs.
par $EM

Relié amateur, 10 fr.

Vousobtiendrezinstantanément
la meilleure eau minérale en
faisant dissoudre dans un litre
d'eau potable tout un paquetde

Lithinés h D'Gustin
qui procurentune eaude régime
idéale, alcaline et lithinée, sou
veraine pour préserverou gué
rir de toutes les affections des

Seins, Vessie, Foie, Estomac, Intestin |

Prix de renteau publicâan&majoratioiipussibJei
1.75 la boite de 12 paquets permettantde faire
19 litres d eau minérale. (Toutes pharmaciesV

MAGAZINES
JE SAIS TOUT{Ab'-. i an, l5fr. FEMINA (Ab> : 4 n°«frimestr.,10 fr.

LA VIE AU GRAND AIR (Ab' : 6 n°« (rimestr., 7 fr. 5o

envoi franco du catalogue général
vmMmmMEWÊmm

Touta femme qui soutira d'un trouble quel- j

! conquo de,la Menstruation, Règles irrigu-
j lières ou douloureuses, en avance ou en rcttird,
Pertes blanches, Maladies intérieures,!

j Méiiïto, Fibroms, Salpingite, Ovarlte,
j Suites da coucîies, guérira sûrement, sans j

s qu'il soit besoin de recourir à une opération, j

! rien qu'on faisant usage de la
lOTfESCE&l'âlîMSOO&YI

' uniquement composée do plantes InoSensivcs
jouissant de propriétés spéciales qui ont été,j
étudiées et expérimentées pendant de longues

t années.
La JOUVSNCS de VAbhè SGURY est|| faite expressément pour guérir toutes les ma-

: ladies de la femme. Elle les guérit bien parcequ'elle débarrasse l'intérieur de tous les
cléments nuisibles; ello fait circuler le sang,

g-a
décongestionne les organes, ea même temps

î&! qu'elle les cicatrise.
La JOUVENCS do l'Ahbê SOURT ne

| peut jamais être nuisible, et toute personnequi souffre d'une mauvaise " "

circulîition du sang, soit
; Varlcec, Fîilôbites,
1Héiaorroïdos, soit da
r^stomao ou des Kerfs,
Chaleurs, Vapeurs,
EtonSemants, soit ma
laises du BETOUR D'AG-3
doit, sans tarder, employer

i en toute confiance la
| Jouvenc9 de l'Abbé Soury, car elle guérit 11

I tous les jours des milliersde désespérées. ®
j La«JOUVENCEde l'Abbé SQJJRÎ'se trouve dans toutes m[,-îes Pharmacies : le flacon, S fr. ; franco gare, 5 fr. 60. fa
] Lea quatre flacons, 20 fr. franco contre mandat-poste ^
j adressé à la Pharmacie Mag-, DUMONTIER, à Rouen,

(Ajouter0 fr. 50 par ûacoa pour l'impôt)

SVSORUE SALÉE en BAISIL DE 125 KILOS net, port dû gare Fécamp.
Henri LEBOSSE, Corneci-Beef, LE HAVRE

POLICE PARISIENNESgigSgvBSg
FIlSSÂ^CX^UD R0

COTON, LIN et CHANVRE
GOTGMS et Lins filés p tissage

TESSUS, Lainages et Draperies
BONNETERIE tous genres

LINGERIE
RUBANS sergés et glacés

CHAUSSURES

L. WELC0MME, E. M0R0 & Cie

1 !}Q Boulev. Sébastopol, Pari3 i Tél. Central29-93
I iiiî Usine à Lyon !

— Central03 32 I

LE PLUS inTAHT STGSK BE PAS18

BARAQUEMENTS DÉMONTABLES

neuls à vend. 12 mèt. sur 8, compren. 2 pièces et
remise av. grenier. Prix 4.200 fr. sur wagons Bor
deaux. S'ad. Blériot, 2, (fuai GalHéni, Suretne» (S"')

OFFICIERS MINISTERIELS

maison |} IIPTITÇ.îiatfi €! s5. Coe 436 m.a PARiS r. riilllo smjîlliajisrev. br. 30.128f.
M.à p. 380.030 f. Pr. Cràd. fonc. A adj.s.l endf.ch.nût
Paris 14 Janv. 19. M" COUSIN, not., 6, Pl. St-Mlcliel.

Ken exiger la Véritable JOUVENCE DE L'ABBÉ SOL'RÏ

avec la signature Kag. OUKOdTIER f
(Notic.t contenantrenseignements gratis* 510

iORIPPES. RHUMES-MAUX
DE sGÔRGE .8R0NCHITE5

iCJIRONIQUCS_CONGE<5TiON|

ÎNUMÀTI5ME5. UJMBAGOtS
|NÉVRALGIEÔ-ÔCIATIQUEcT

le flacondans fouléspharmaaes
s.go mpôrcompris.

[ LES IAB5BATOIRE5 BOUWH-6.Kl// O/MOVim' vincbnnc» (Mme)EXPéDierwu fucon mn»
fRA18 CONTRE MANDAT DC S.90..

Broachiteux chroniques, JPlourétiqaesl
Guérissez- vous aveo le traitement ù basa
d'sxûcsxr eupe'SriiOtJSC, comme a âté guérie
Madame BerthePetit, 26, Bue Eugène Bertlioud,6 Saint-Ouen (Seine). Cette

dame commença, en 1914.ù
tousser,h maigrir, à transpirer
la nuit, à s 'affaiblir et â expectorer des crachats épais . Elle
cracha du sang.en abondance,pendant huit jours et fut soi
gnée pour de la congestion
pulmonaire. Elle ne dormait
pas la nuit, avait toujours
troid, surtout aux pieds, était
comme engourdie et sansénergie. One douleur très

vive, accompagnée de palpitations cardiaques,se déclara au sommet du poumon gauche,sous la clavicule. ]
Le d- Dupeyroux consulté, le 31mars 1915,lui !

trouva des loyers de ramollissementtuberculeus
aux deux sommets, surtout â gauche, en avant
et à droite, en arrière. Les Révulsifs Dupeyrouxdissipèrent immédiatement la douleur sous-clavioulaire . Toux, transpirations, affaiblisse
ment, insomnie, cédèrent en quelques mois. La
maiade reprit rapidement dix kilos , puis sonembonpoint d'autrefois. En 1917,l 'améliorationpersistaitbien qu'elle eût abandonnéle traitement
trop tôt et, le 26octobre 1918,m"« Petit pouvait
écrire au d' Dupeyroux:

«je vous remercie infinimentde vos bons
c médicaments qui m'ont, enfin, rendu la

.<
santé. Aussi, je souhaite que toutes les

s personnes atteintes de cette maladie
« s'adressent h vous , sans hésitation ».

Le d' Dupeyroux, 5, Square de Messine, Paris,envoie francoà domicile un petit flacon de sonElixir contre 2 fr. 80 en timbres ou mandat-carteet, gratis et franco , sur demande, sa Nouvelle
Méthode de Traitementdes TuberculosesPulmonaires, Laryngées, Ganglionnaires, Péritonéales,Osseuses (Tumeurs blanches, Coxalgies), d'une8Efficacité Prouvée et Rapide, ainsi que sonuestionnaire pour Consultationsgratuites parsrrespondence '

RENSEIGNEMENTS UTILES

.SOUVENIRdeFRANCE
BH0ÛE8IES-C0UVREUH,1&i,r.duTemBle.Ptrit-l«OUGnOln»

VENTE à
8 MOIS DE
Tous APPAREILS de PHOTOS.Catalogue,25 c.

VENTE au paJaia le 6 Jajwler 1919 deux heuresBISON " M-LE-SEC
RUE DE LA FORGE, »• 19. Revenu brut 8.930 Irajics.
Mise à prix 93.392 francs. S'adresser à M'a DOTE,
Thorol, Bruiuct, avoués, et Corpochot notaire.

a mirhr e™d'olivespure extra filtrée. Posta!5ira %# | emsa de îo kilos brut contre mandat de fr. i
M.R.GUEZ.ÂSFaX (Tunisie).Fournti'deS.AJêBeydtTumt %

Rhumedecerveau
0MEN0L-RHIN0

Préventif certain contre
la grippe espagnole

tfcms toutes tes bonnes pharmacies • 6 fr. et 17, fflg
Ambroise-Tbomas, ParLs, contre 6.29 (lmpôta C0QQg^?«3|

Uri

m r ~v;
Pour les heumiThhfef

S
!i

y*%

i|

m

Longues, tristes et monoto
nes,jl est agréablede repren
dre la lecture de son aima-'
nach préféré. Fantaisiste,émo-
tionnant, d'une gaîté da boiî
aloi, utile, de bon conseil, 1'

Afmanach
Illustré

du Petit Journal
pour l'année 1919

psut^ être lu par tous aveo
plaisir et toujours avec profit

Prix 1 fr. 75- En vente chez
tous les llt'raires.kiosques ga
res et Dépositaires du « Petit
Journal » ou lraneo-po?te c
1 fr. 95 adressés à M. l'Admi
nistrateur dn Petit Journal,
61, rue Lafayetté, 61, Paris.

iiniiitiiiifniîiiiiMiuisïEîifiiiiEitifsi

Façonniers : F. Gilbert, 42, M du Temg>le, Paris
ACHÈTE BRIQUETS

Etablissent. LEFEBVRE, 6, rùa Mayran, Paris. Tous modèles pour Exportation et BuraJistes.

i i

Les ŒUFS manquent!!

,
y .R S A f B E O
Eystite,Prostaie,Syphilis, Impuissance

' ^étréeissemenU
Filaments, Métrite, Pertes. FibromeDémangeaisons, Gale, Dartres, ele.Consultezde 9 h 19 h. les Docteursdel'INSTITUT MILTON

7 et 9, Cité IWi.ton
,

Près rue des Martyrs,Paris (9e)

.
Prix réduits. Services séparés.Dames nu n» 7. Hommes au n" 9.Lettieb disuetes.lO.OOOffuérisona

chemin de fer de paris a orleans
Rétablissement partiel du service des wagons-lits

La Compagnie d'ûrléans vient de rétablir, commesuit, un service direct bi-hebdomadaire de wagons-lits entre Paris et Hendaye, d'une part, Parts et
Pau, d'autre part dans les trains A. G. et B. D.

De Paris à Hendaye : les lundi et mercredi,
avec retour les maTdi et jeudi :De Paris, à Pau ;

les mardi et Jeudi, avec retour
es mercredi et vendredi

;
A l 'aller : Départ de Paris à 20 h. 25 ; au retour,

lépart d'Hendaye à 16 h. 46, de Biarritz-viilei,
17 h. 18. de Pau 16 h. 56, de Bordeaux, 22 h. 20.

Dn certain nombre de places est mis à la dispo
sition des voyageurs de ou pour Bordeaux dans
chaque wagon-lits.

(MARQUE DÉPOSÉE)

PRODUIT INTÉGRALEMFNTNATURELremplace les CEufs
dans les Eintremets, Crèmes,Oâteaux, etc.

PRIX i -Le PA-QTTIST ÇÇ cent
.

v. équivalant à 6 œufs, DO
La BOITE ^ — —équivalantà 36 œufs w.o\J

S Ed»oI franco d'un paquet équivilant
ii 6 œufs contre 65 centimes

SÂVEZ-ÏDUS ENFONCER UN CtOO
« EoonontisBXvos Chaussures <j'" RESSEMELANT VOUS-MÊMES avec

en cuir chroméimpermésble
S SèisifcLIIIISI 3 'ois p1us solidej que le meilleur cuir. !91, BUE LAFAYETTE,PARIS (9-)

RENVOI GRATIS ET FRANCO DU CATALOGUE

SOCIÉTÉ PARISIENNE
deVERRERIES

112, Boulevard Auguste-Blanqui,Paris

LA PLUS IMPORTANTE SOCIÉTÉ
deFLACONNAGE

pour Pharmacie, Parfumerie, etc.

-
VENTES SUR SOUMISSIONS CACHETÉES

chaque voiture ou motocïclette formant un lot distinct de :28 ÂDTOMOBILESet 2 «ÛÏOGYGLETTESMilitairesréformées

J&. TOUSS
fypaqitîaw place de la cake, du e au 15 janvier 1919, période pendantIÙA A UJ 1 £ 1 laquelle les soumissions seront reçues au Parc d'Exposition.
L'An H inir ATïOlVI sera prononcée dans une eallïe de l 'hotel de ville de tours, lenuiiuuiwnuun 1s janvier «19, à 13 heures.

CONSULTEZ LES AFFICHES
Pour tous renseignements, s'adresser dans les Bureaux de VENREGISTRÈMENT

ILEfHlMIÎE:
<IMl"'

I Suintement®,Fila*

. ments. Cystite,
Pi-ostatlte, Pertes

I (IMPUISSANCE) Guéi'ison nsscrée 0. tous les dêtetvérès
par nouveaux traitements rérieux fi réellement «Ificaces
LABORATOIREdes SPÉCIALITÉS UROLOGIÇUES
22,BoulevardSébastopol

(
Parl8(/Vot/ce£rat/«\.. "

î\
es H
res I
ses I*Ê)

' PRÉVENEZ

et GUÉRISSEZ la

Grippe
m l'UROMÉTINE(uf«anq°aisee)

(Séantte d* VAcatUmu<t- Médecine tfu i" octobre4948)
4 comprimes^par |our >

Syphilis» ilenngrraose
IMPUISSANCE, PttOSTJLTITIë,

#Rétrécissements, Mèirites, Pertes, pcéris
rapidementpar Méthodenouvelle économique, loyale, facile è
suivrechezsoi. Vigitesoucorresp.discrètesanssigneextérienr
liMSTITUT BIOLOGIQUE,59, rue Boursault»Pari®.

Pour ceux qui aiment lire
Li LECTURE u FOYER
remet à domicile en location depuis0,50 c. par semaine
une collection des 9 meilleursjournauxillustrés
tels que : ILLUSTRATION, VIE P&RlSIEtME,
JE SAIS TOUT, LECTURES POUR TOUS, etc.,et».
P«urla Provinceet les Coioaies: CcBdltloiw «pfeials*

S,. *>, Kne Notre-Bame-de-Nazareth.PARIS f3*)-

EN VENTE PARTOUT
Le Supplémentillustra É Petit Journal




